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CHRONIQUE JURASSIENNE

La Cliaux-de-Fonds, le 31 août.
Comme volent les années !
Nous voici bientôt des vieux
Elt le soir ete nos journées
Déjà parait dans les cieux.

Cette vieille chanson, d'un ry thme doux et un
p eu triste et qui p lait à nos chorales j urassien-
nes, s'harmonise bien avec la mélancolie de ces
jo urnées d'ay ant-automne, où le ciel se couvre
de grisailles et où le vent commence ù gémir
sa comp lainte d'hiver dans les hautes f utaies.
C'est à p eine si nous avons eu quelques semai-
nes ensoleillées, et déj à les brumes matinales
Qui se traînent au ras des p rés et déchirent leurs
echarp es grises aux sap ins aigus des collines
préludent à la chute des f euilles et au retour
des f rimas. Comme volent les années ! Elles
p assent rapid es comme lès nuages emp ortés
p ar la raf ale et chacune ëelle voit se f létrir
Quelques-unes des illusions qui nous f urent les
p lus chères.

Quand nous avions vingt ans, nous étions
Quelques-uns, dans te Jura, à esp érer que les
vieilles rancîmes qui divisent les enf ants du
pay s f iniraient p ar s'éteindre, et que les géné-
rations nouvelles p ourraient se consacrer enf in à
la tâche p lus noble et p lus  généreuse de recons-
tituer l'unité morde de notre p etite p atrie. Hé-
las ! voici Que les cheveux blanchissent à nos
temp es, et les imp itoy ables querelles qui sem-
blaient sf être ap aisées p endant la guerre,' ref ou-
lées pa r le sentiment du p éril commun, se ré-
veillent p lus ardentes que j amais !

Dans cet « Imp artial » qui est à la f ois un j our-
nal neuchâtelois et jurassien — puis qu'aussi bien
il est un des p lus rép andus du Jura, et qu'il p é-
nètre abondamment dans toutes nos vallées —
nous avons exp osé l'idée, conçue p ar les Juras-
siens de Bienne. d'une restauration de l'unité
nationale QUI se manif esterait p ar l élaboration
d'une liste commune aux prochaines élections
f édérales. Cette initiative — quoi qu'en aient
p u dire certains j ournaux intéressés p eut-être à
la f aire échouer — était dégagée de tout esprit
de p arti. Si les socialistes n'ont p as été sollicités
de s'associer à cette entreprise, c'est uniquement
p arce aue leurs intentions étaient déj à connues
et qrf its sont engagés p ar des décisions qui les
empêchent de s'allier ou de s'app arenter à au-
cun p arti bourgeois; mais dans l'idée des p ro-
moteurs de l'entente j urassienne, il ne s'agissmt
p as d'en exclure à p riori qui que ce f ût .  Ce qu'ils
voulaient, au f o n d, c'était aff irmer l'unité mo-
rale du Jura en présentant une liste totalement
indép endante des p artis de l'ancien canton et,
p our tout dire, sauver encore de notre autono-
mie tout oe qui peut être sauvé, pendant qu'il
en est temps encore.

Cette initiative -— Qui avait reçu bon accueil
dans la pr esse et dans les masses p op ulaires —
a été mise en échec p ar les libéraux du Jur a-
Nord , qui ont f a i t  savoir à l'assemblée des délé-
gués de la Fédération libérale, réunis dimanche
à Moutier, qu'ils n'en voulaient à aucun p rix.
Cette attitude a intimidé la p lup art des délégués
du Jura-Sud, qui ont reculé devant la p ersp ec-
tive d'une scission et qui, au vote, se sont p our
ta p lup art abstenus. La p rop osition de Bienne
f ut donc rep oussée p ar 86 voix contre 14 et une
cinquantaine d'abstentions. L 'idée d'une entente
j urassienne p ar la collaboration des p artis est
donc enterrée p our le moment. Cela ne veut p as
dire que les p artisans de l'unité j urassienne et
de l'ap aisement y renoncent. Mais la question
devra être p osée sur un autre terrain — le ter-
rain p opu laire — en dehors et au-dessus des
p artis dont les comités sont dep uis trop long-
temp s engagés dans les luttes conf essionnelles
ou dans « la p etite guerre de district » pour
p ouvoir sacrif ier leurs p arti-p ris traditionnels à
l 'intérêt sup érieur du pay s.

La vérité est que la p olitique est encore en-
tièrement dominée, dans le Jura-Nord , par les
souvenirs de la néf aste p ériode du « Kultur-
kampf » — encore un trist e héritage de Bis-
marck Qui p èse sur les destins des générations
nouvelles ! — et que les préoccup ations qui en
découlent ef f acent  toutes les autres. Les graves
p roblèmes économiques de l'heure p résente —
Qtà p ourtant intéressent l'avenir du Jura pe ut-
être plus que celui de n'importe quelle autre ré-
gion — ne jouent qitun rôle très .secondaire. On
est clérical ou anticlérical — c'est-à-dire noir
ou rouge — et c'est à p eu p rès tout. Et encore,
on est le p lus soiwent rouge ou noir p ar tradi-
tion de f amille ou pa r le hasard des amitiés et
des intérêts p ersonnels. Sur ce terrain, la lutte
est acharnée et chaque bataille électorale, livrée
dans le cadre du district, réveille des rancîmes
f arouches et en f a i t  naître de nouvelles. Les
considérations p ersonnelles prennent une imp or-
tance démesurée. Il est clair que dans ces con-
ditions, c'est une entrep rise chimérique que de
demander aux comités de districts, qui sortent
tout f rémissants de batailles sans merci, d'une
ardeur dont on n'a aucune idée chez nous, d'ou-
blier tout à coup leurs rivalités locales p our or-
ganiser, avec la collaboration de leurs adversai-
res de la veille, une manif estation d'unité natio-
nale et de solidarité j urassienne. Dans le cours
ordinaire des relations sociales, les Aj oidots

sont les gens les p lus aimables, les plus f rancs
et les p his accueillants du monde. Ils ont, com-
me on dit, le cœur sur la main. Mais si vous
leur p arlez de leur po litique de district, ils voient
tout de suite rouge... ou noir, et ils ne vous ca-
chent même pas  QU'US f eraient  p lutôt l'union sa-
crée avec les Hottentots Qu'avec les Jurassiens
de l'adverse parti.

Malheureusement, c'est le Jura tout entier
Qui supp orte les conséquences de cette p olitique
« irlandaise ». Pendant que les Jurassiens se bat-
tent entre eux, et qu'ils app ellent même p arf ois
l'ancien cardon à la rescousse contre leurs p ro-
p res concitoy ens, te p ay s p erd p eu à p eu le sen-
timent de son uitité nationale et voit s'eff riter
son p atrimoine traditionnel. Nos p artis se met-
tent à la remorque de ceux de l'ancien canton,
et le Jura tend à n'être p lus qu'une simp le divi-
sion administrative da canton de Berne. Les
agrariens de l'Emmenthal s'en viennent chez
nous f aire de la p ropag ande. Ils enlèvent nos
p aysans aux p artis historiques p our les ratta-
cher à des groupe ments pol itiques absolument
étrangers à tout ce qui constitue nos traditions
et notre p atrimoine j urassien.* Tandis que les
enf ants du p ays êmigrent par centaines, les im-
migrés venus de l'ancien canton s'emp arent p eu
à p eu des p lus beaux domaines du Jura. C'est
la dénationalisation lente, mais sure, de tout un
p ay s par t exprop riation du sol. Alors, vous
n'aurez p as de p eine à comprendre avec quelle
p eine de bons Jurassiens ont entendu, à l'as-
semblée de Moutier, un orateur qui p orte un
des pl us beaux et des p lus vieux noms du pay s
et auquel sa situation conf ère une haute in-
f luence, s'app liQuer à nous démontrer qu'il ne
f allait p as créer un bloc national, « parce que
cette attitude mettrait en déf iance et éloigne-
rait du p arti libéral l'élément de plus en p lus
impor tant des immigrés allemands qui lui ont
touj ours app orté leurs suff rag es ! » Et ces p a-
roles ont été prononcées dans une assemblée
qui p ortait à son ordre du jo ur : «Le chômage
et-l'émigration !» Ainsi donc, il ne s'agit p lus
de lutter contre l'immigration et de garder au-
tant que possible le sol j urassien aux Jurassiens.
11 f aut prendr e garde, aa contraire, de ne p as
manif ester trop f ort nos sentiments p atriotiques
et de ne p as p arler trop haut d'entente j uras-
sienne, p arce que cela f roisserait des immigrés
dont les suff rag es sont p récieux ! A ce taux-là,
on f erait tout aussi bien de nous dire qu'il f aut
se réj ouir de voir p artir de bons et authentiques
Jurassiens, qtd sont pe ut-être du pa rti adverse,
pa rce Qu'ils seront remp lacés p ar des immigrés
sur la f idélité électorale desquels on p eut comp-
ter. Pauvres de nous !

La vérité brutale est que toute la p olitique j u-
rassienne est p risonnière, dep uis bientôt qua-
rante ans, de haines qui ne veulent p as  désar-
mer et qui se transmettent de p ère en f ils dans
certains milieux peu nombreux, mais inf luents ,
et qui ont entre les mains toute la machine p o-
litique. Les Jurassiens de Bienne — qui ont de-
p uis longtemps renoncé à cette ¦< p olitique de la
Jungle » et qtd ont éliminé depui s longtemp s de
leurs débats toute p réoccup ation conf essionnelle
— ne sont pa s f âchés d'avoir contribué à met-
tre ce f ait en évidence. C'est une démonstration
qui a agi, p eut-être beaucoup p lus qu'on ne le
p ense, sur le sentiment p op ulaire et qui conti-
nuera à po rter ses f ruits. Ceux qui ont semé
cette idée ne sont du reste p as des gens à j eter
le manche après la cognée. Soutenus p ar une
conviction sincère, ils sont de ceux Qui p ensent,
comme le Taciturne , « qu'il n'est p as nécessaire
d'esp érer p our entrepr endre, ni de réussir p our
p ersévérer,. <

l'amusement des militaires
; De 1' « Oeuvre » :

- Pour la première iois depuis la guerre , de
grandes manoeuvres se dérouleront dans la ré-
gion du camp de Coëtquidan... Les grandes mia-
tîîoeuvres, c'est un truc qui se déroule lorsque les
officiers d'état-maj or cessent momentanément
eje se les rouler... Ouant .au camp de Coëtquidan,
•jfei constaté, en déroulant ma carte d'état-maj or,
tfu 'il se trouvait entre Rennes, et Vannes.
H Le général de Boissoudy, membre du Conseil
supérieur de la gurr e, dirigera les hostilités. Ce
•ïjystème du commandement unique, avec un seul
général en chef pour les deux armées ennemies
qui s'affrontent, offre de grands avantages, en
etéci qu'il ne laisse aucune part à l'imprévu. Or
c'est touj ours l'imprévu qui dérange les plus gé-
niales combinaisons des plus grands capitaines.
Le général de Boissoudy, sans crainte d'être dé-
menti par les événements, sait déjà qu un parti
dit « de la défense » se concentrera le 5 septem-
bre au camp et y exécutera des études et des
travaux défensifs. Un parti dit « de l'attaque » se
concentrera du 6 au 10 septembre au sud de Re-
nés : et marchera sur le camp, qui se défendra
brillamment contre une brillante attaque. Le 15
.septembre, tout s'étant passé comme le général
de Boissoudy l'a prévu, les chefs des deux par-
tis en présence recevront des félicitations ; per-
sonne ne sera envoyé à Limoges ; au contraire ;
les combattants, disloqu és mais intacts, regagne-
ront les divers cafés de leurs diverses garnisons,
où ils se livreront à de nouvelles expériences
sur les nouvelles cressonnées lancées pendant
leur campagne (car les anis de nos amis sont
nos airis).

Le général de Boissoudy a. eu une touchante
inspiration en offrant ainsi une petite compensa-
tion à la Bretagne. Les guerres se déroulent tou-
j ours dans l'Est et dans le Nord (car les guerres,
c'est aussi un truc qui se déroule comme les
grandes manoeuvres, avec cette différence que,
pour les grandes maoeuvres, quand ça fait boum,
j?a fait peur aux dames ; tandis que, pour la
%uer«e; quand ça iait boum, ça fait mal à tout le
monde). Nos vaillantes populations de l'Ouest
ont bien mérité d'être un peu éprouvées à leur
tour, et le parti de la défense, piétinant les
champs de sarrasin, saccagera ce que le parti de
l'attaque aura épargné.

Le général de Boissoudy a eu une autre tou-
chante inspiration en offrant ainsi une petite
compensation aux officiers d'état-maj or qui de-
puis 1914 ont interrompu leurs études de straté-
gie et n'ont pu se faire aucune idée de la guerre ,
n'étant pas sur les lieux... Pendant les grandes
manoeuvres, au contraire, les états-maj ors sont
au premier plan. Hs voient les choses exacte-
ment comme elles se passent. Le malheur est
que les choses ne se passent pas comme à la
vraie guerre.

C est le seul petit inconvénient du commande-
ment unique. Le général de Boissoudy, manoeu-
vrant les deux armées en présence, va j ouer au
petit jeu puéril du bébé qui , dans son lit , joue
à cache-cache avec ses mains : il cache sa main
gauche et il la cherche avec sa main droite-
Mais ce petit jeu doit aboutir à une éclatante
démonstra tion de l'infaillibilité militaire en temps
de paix ; il en sortira sans doute une admirable
méthode stratégique , propre à assurer la vic-
toire jusqu'au premier j our de la prochaine guer-
re.

Ne dites pas que les manoeuvres militaires ne
comportent un enseignement que si elles com-
portent en même temps la glorieuse incertitude
de la guerre. Ne dites pas que les deux chefs
des deux partis opposés doivent être dans l'igno-
rance des mouvements exécutés par l'adversai-
re, et libres, par conséquent , de commettre des
gaffes ; car la gaffe est l'école du général.

Mais non ; en temps de paix , un gérera! ne
doit pas faire de gaffes. Les gaffes sont réser-
vées pour le temps de guerre , où elles n'ont au-
cune importance.

Car les gaffes, en temps de guerre , on les en
terre.

G. de la Fouchardière.

Les microbes danseront
Ils danseront à l'AIbert-rïall de Londres et au

profit des hôpitaux.
Ce sont des étudiants en médecine qui ont eu

cette idée singulière de donner un bal où cha-
que invité sera tenu de figurer un quelconque
microbe pathogène, vibrion ou bacille.

De j eunes et jolies femmes seront, dit-on, dé-
guisées en monstres affreux et tels que le mi-
croscopes en révèle aux yeux exercés des sa-
vants.

Et ce bal, par une nuit de juillet, aurait pu-s'ap-
peler tm bouillon de culture.

Billel parisien
(Service particulier de l'« impartial»,

«La critique des critiques*
Paris, le 28 août 1922.

Nous voici en vacances; les uns vont à la mon-
tagne, les autres à la mer, les moins fortunes se
contentent d'une simple villégiature dans quel-
que coin, de verdure de la grande banlieue. Les
députés ont déserté le Palais-Bourbon, les avo-
cats le Palais de Justice et les danseuses le pa-
lais national de l'Opéra. Tout le monde se re-pose. Les coupe-toujours de la critique sont eux-
mêmes en paix et les livres nouveaux ont cessé
de se montrer ; les éditeurs ne distribueront plus
leur «Vient de paraître» qu'en octobre. MM. les
jugeurs-jurés de la littérature peuvent chômer
comme tout le monde.

La saison littéraire s'est d'ailleurs termi«*ée
par un petit incident assez amusant Un j eune
romancier se montra mécontent du jugement
porté sur son volume par un critique influent, —<
en connaissez-vous qui ne le soient pas ? Et con-
naissez-vous un écrivain satisfait des apprécia-
tions plus ou moins sincères sur ses livres ?
Donc, notre romancier n'était pas satisfait. Il
désira naturellement se venger. Voici le parti au-
quel il s'arrêta. Il acheta une superbe bonbon-
nière, la remplit de vulgaire avoine et, après
l'avoir enveloppée dans un beau papier blanc
retenu par des faveurs roses, n l'envoya à ce
critique dont il croyait avoir à se plaindre. Est-
ce bien spirituel ? Dans tous les cas, ce n'est
pas nouveau. Qeoffroi, le célèbre chroniqueur du
« Journal des Débats » du commencement du
siècle dernier, et qui avait la réputation de i*e,
pas dédaigner les cadeaux, reçut un matin, soi-
gneusement enveloppée, une belle botte de foin.
On s'amusa alors de l'incident, comme on s'est
égayé, ces jour s-ci, de l'accès de mauvaise hu-
meur du romancier. Ce sont là des impertinen-
ces à la portée du premier venu et qui ne prou-
vent rien ni contre le critique ni en faveur du
romancier.

Faut-il aller jusqu'à dire avec Octave Mirbeau
dans cette lettre- au peintre Monet, lettre «nt'ont
récemment publiée «Les Cahiers d'Auj ourd'hui»:
« Quelle saleté que les gens die lettres ! » Evi-
demment non ; Octave Mirbeau, qui avait beau-
coup de talent — personne ne le conteste — était
un outrancier, il exagérait. Cela prouve simple-
ment que, s'il y a des critiques partiaux, il y a
des romanciers incivils. Ni les uns ni les autres
ne sont infaillibles. Beaucoup en sont restés à la
méthode de Ménage. Comme le cardinal de Ri-
chelieu demandait au vieux grammairien de ltri
indiquer comment on reconnaît les beaux vers
et les ouvrages dignes d'attention, Ménage lui
répondit :

— Ce serait trop long à vous apprendre; mais,
lorsqu'on vous lira poèmes, ou prose, dites tou-
j ours : « Cela ne vaut rien ! » Vous ne courez
ainsi presque j amais le risque de vous tromper.

Evidemment, la règle de Ménage est trop ab-
solue, quoique beaucoup l'observent, non sans
un,e certaine satisfaction. Envoyer, pour se ven-
ger, une botte de foin ou un litre d'avoine est un
procédé qui n'est pas à recommander; Goncourt,
qui croyait, lui aussi, avoir à se plaindre des cri-
tiques de son temps, conseillait un autre procédé
plus élégant, mais qui n'est pas à la portée dfe
toutes les olumes.

« Oh ! la grande place a prendre, écrivait uon-
court dans son, « Journal » (1885), pour un jeune
homme lettré, spirituel, méchant avec talent, qui
intitulerait un article, paraissant toutes les se-
maines : « La critique de la critique », et ferait
ressortir les trop fortes âneries de ces mes-
sieurs» »

Ce serait évidemment divertissant pour la ga-
lerie et plus spirituel que les expéditions d'a-
voine ou de foin, mais ce serait aussi plus diffi-
cile.

JEAN-BERNARD-

L>es roues à ailes
Bien des systèmes ont été déjà essayés poux

la propulsion mécanique des bateaux destinés à
naviguer dans des eaux peu profondes et sou-
vent encombrées d'herbes. On a généralement
adopté les roues à palettes — comme sur le lac
de Genève — qui sont placées soit sur les cô-
tés, .soit à l'arrière du navire ; on a aussi essayé
des hélices aériennes et des hélices placées dans
des tubes qui se remplissent entièrement d'eau
lorsque le bateau avance. Une maison, anglaise
de constructions navales a expérimenté avec
succès un nouveau type de roues, les roues à
ailes qui sont partiellement immergées et dont
l'axe se trouve bien au-dessus du niveau de
l'eau. Deux de ces roues sont placées à la poupe
et les ailes, en entrant dans l'eau, font avancer le
bateau. Des essais concluants ont été faits avec
un navire qui devait être muni de deux hélices ;
avec les roues à ailes il a fallu moins de force
pour actionner le navire qu'il n'e " ¦•+ avec un
autre système. En faisant tourne' ues
dans des sens opposés, on fait irer
le bateau que l'on peut faire ma touac-

suer aussi bien qu'avec deux be

Hôtes d'un payant
Si l'on en croit les journaux, l'accord qui est en

voie de se conclure entre les délégués de la Confé-
dération et ceux dU Reich au sujet des assurances
allemandes prévoit le versement, par la Suisse, d'une
somme de plus de trente millions pour sauver les
intérêts en péril.

J'ai beaucoup de sympathie pour nos conci-
toyens assurés auprès des compagnies d'assurances
allemandes et je reconnais qu'ils sont, dans une
certaine mesure, victimes de la négligence du Bu-
reau fédéral des assurances, qui ne les a pas mis
en garde assez tôt contre les dangers qu'ils cou-
vaient. Mais il y a tout de même quelque chose
d'insolite dans ce procédé qui consiste à faire sup-
porter par l'Etat — c'est-à-dire, en dernier ressort-,
par les contribuables — les conséquences des er-
reurs commises par les particuliers.

Les assurés ne sont pas seuls à avoir subi des
pertes par le fait de la crise des changes et de la
baisse catastrophique du mark. Des centaines de né-
gociants et industriels, qui s'étaient imprudemment
engagés dans des affaires d'Outre-Rhin, sont dans
le même cas. Va-t-on prendre le parti de faire un
bloc de toutes ces pertes et de les passer au compte
de la Confédération ?

Est-on bien sûr que le peuple consentira sans
résistance à payer encore cette douloureuse après
tant d'autres ?,

Margillac
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Celle que nous aimions
Bl FKŒ.LLETON «.K L' I MPA ltTIA L

PAR

DORA MELEGARI

Je fis signe à celui-ci «rapprocher, a se pen
cba vers elle. Pentendis Qu'elle lui disait :

— Vous n oublierez pas votre promesse ?
— Jamais ! Dois-j e le jurer une fois encore ?
Elle reprit :

— L'enfant est ici, fai tout arrangé avec la fa-
nriJle, vous êtes nommé tuteur. Dites à l'infir-
mière cnt'on l'amène.

Je comprenais maintenant de queHe sorte était
l'engagement que Hoeffner avait pris.

Par discrétion, je m'éloignai vers la fenêtre,
mais non sans avoir croisé le petit garçon que
les dames de la Croix-Rouge conduisaient. Ja-
mais j e n'avais vu pareille ressemblance ! Si-
monetta revivait tout entière dans cet enfant
Qu'elle avait renié. Rien des Torrearsa ! H pou-
vait avoir de huit à neuf ans. Derrière le para-
vent quelques chuchotements se firent entendre,
puis une infirmière éloigna le petit garçon et
donna l'ordre de laisser à la mourante quelques
minutes de repos complet. Une piqûre ayant ra-
nimé ses forces, on nous fit entrer, il fallait pro-
fiter des derniers moments. Déjà, le matin, elle
avait reçu les sacrements.

— Maman, dis-je, revenant d'instinct au nom
Que j e lui avais donné aux heures de bonheur,
une autre personne aussi est venue pour te voir.

— Lon nanda-t-elle.
Je seco t alors j e  vis un phénomène

Fabrique d'horlogerie demande

H»».m.

Faiseur d'étampes
'Susceptible de remplir les fonctions de contremaître. —
Adresser offres écrites, sous chiffres P. S5S7SO C, à
Publicitas , IA Chaux-de-Fonds. 13724

étrange s'accomplir : le sang afflua à ses joues, à
ses lèvres, une flamme s'alluma dans ses yeux,
elle reconquit pour un instant sa j eunesse, sa
beauté, une expression d'ineffable bonheur ani-
ma ses traits.

— Lui ! murmura-t-elle, lui !
Ce qu'ils se dirent, personne ne le sut j amais ;

mais quand mon père nous appela quelques mi-
nutes plus tard, tout était fini ; il lui avait fenmé
les yeux, et sur les lèvres de la morte flottait un
sourire très doux.

Simonetta fut enterrée, à Pise. Nous assistâ-
mes tous trois à la cérémonie, et les honneurs
militaires lui furent rendus puisqu'elle était mor-
te à l'ennemi comme un soldat. Des médecins,
quelques infirmières se trouvaient présents au
service funèbre. Parmi celles-ci se tenait un en-
fant vêtu de noir, les mains pleines de fleurs
blanches. Je vis mon père le regarder; saisi. ;

Après l'enterrement, nous devions nous ren-
dre directement à la gare, où nos valises nous
attendaient. Comme nous sortions du cimetière,
mon père se retourna pour appeler Hoeffner. Ce-
lui-ci tenait le petit garçon par la main et parlait
à une femme à qui il semblait le recommander.
Mon père renouvela son appel.

— Hoeffner, dit-il, nous emmenons Fenfant !

Après cette lugubre j ournée, chacun de nous
reprit sa tâche : mon père retourna aux ambu-
lances où Hoeffner devait le rej oindre : moi j e
restai seule avec les deux enfants dans la vieille
maison que hantait plus que j amais l'ombre de
Simonetta. J'y travaille et j 'y prie pour nos sol-
dats. Mon coeur les suit avec un ardent amour
et une pleine confiance : j'attends d'eux la vic-
toire, je crois au triomphe de la liberté et de la
justice, à l'avènement d'une vie meilleure...

: .. mi .

Enchères publiques
d'objets mobiliers

à SAGNE-CRÊT
Pour cause de décès. Mme veuve

Louise BACUMANiV. fera ven-
dre aux enchères publiques le
Samedi 2 septembre 192%.
dès 13 '/i heures, à Sagne-Crêt
(le Coin No 48), les objets mobi-
liers ci-après : 13499

Un lit complet-noyer, nn bu-
reau noyer 3 corps, denx canapés,
deux tables rondes noyer, une
table de nuit noyer, 6 chaises
noyer, un fauteuil , une table car-
rée, tabourets, un potager avec
tous ses accessoires, une pétro-
leuse 2 trous, batterie de cuisine,
vaisselle, verrerie, pioches, crocs,
haches, scies, des seilles, et d'au-
tres objets dont le détail est sup-
primé.

Vente au comptant.
Le Greffier de Paix :

CHS SIEBER.

VENTE
de gré à gré

du

Restaurai è Graviers
(DOUBS)

M. Auguste JEANMAIRE.
offre en vente, de gré à gré, le
restaurant qu'il exploite anx
Graviers (Doubs), avee terrain
de dégagement, formant les arti-
cles 6148 du Cadastre de La
Chaux-de-Fonds et 227 du Cadas-
tre des Planchettes.

Superficie totale 46O0 m3. 2
bâtiments, le premier à l'usage
d'habitation , restaurant, épicerie
etc., et le second à l'usage de re-
mise et grange. Assurance in-
cendie, Fr. 21300. —, sans ma-
joration. Belle situation. Entrée
en jouissance : 30 avril 1923.
Conditions favorables. —
S'adresser pour visiter à M. Au-
guste Jeanmaire, les Graviers
et pour les conditions an no-
taire D. Thiébaud, Place
Neuve 13. 13625

MUSI QUE
Après les vacances, reprenez

vos leçons chez Max SCHEIM
BET, organiste et directeur de
musique, solfège, piano et orgue.
Conditions à forfait , au mois. —
S'adresser rue Léopold-Bobert 42,
au Sme étage. 1353S

Demandez dans tous les maga-
sins de musique les Œuvres du
compositeur Max SOHEI1HBET.

HOROSCOPE sur

E'AVCNIR
Caractère, loterie, mariage, hé-
ritage, etc. contre remboursement
de fr. 3.—. Indiquer date de
naissance. — Brugger. Case
oostaie 10385 , Fribourg.
" JH-1672-B 13453

Mariage
Dame seule, 40 ans, situation

aisée, désirant vie de famille, de-
mande à faire connaissance d'an
Monsieur de parfaite moralité.
— Scrire sous chiffres E. B.
13865, au bureau de «IMPAR-
TIAL 13865

ÇJU>Q (.'PUIIP LIBRAIRIEOflbO U BuUIB. COURVOISIER

les Baream 13824

ôémoné cff leyer
sont transfères

RUE MEUVE 8
(Ancien Consulat français)

Téléphone 304 Pitre 5.24 Belles, 23.91

MB el Produits ,ARDA'
de TOLEDO Frères, Genève
Seul dépositaire pour La Chanx-de-Fonds

Plaint» BOÏÏBQUIN
39, LÉOPOLD ROBERT, 39

¦ «» i

Shampoo ing « Arda i, la pièce 20 ot., 6 pièce*. Fr. 1.—
Brillantine « Arda ¦ Fr. 1.25. Poudre de riz « Arda »
délicieuse, toutes teintes. Rose, Blanche, Rachel , etc., etc., à Fr. 0.50
1.—. 1.50, 2.25. Pétrole « Arda ». Lanoline, le tube 50 ct.
Parfums Idéal à Fr. 2 25 le flacon. Parfums assortis, depuis
Fr. 1.— , 2.25. Pâte dentifrice «Arda » le tube 75 ct. Der
molène < Ardai 75 et. Talc Solo (jolie boite métal) Fr. 1.25
Lotion « Arda » (pour les cheveux) Fr. 3.—. Ongla (soin dea
ongles). Pâte Pompadour. Crème «Arda » , Fr. 1.25 et
2.25. Eau de Cologne « Arda», Fr. 1.75, 3.— 5.50. 10.—.
Somme toute, TOUS les produits de la Parfumerie t Arda*

de Oenève. 8494

Î soieries Lyonnaises 1
¦ MLLE BOURQUIN I
|!| Léopold-Robert 26 Léopold-Robert 26 |

fl (Maison Bachmann) (Maison Bachmann) màâ

Wm TLMSL C2TOL&L'\_ JLX<-CLG>-T?9C>TCICL& |f|

WÊ&* GrêDO d.A Cfaillf) 'ar gettr *W cm., ravissants coloris, beUe qualité, fi AA p*|

PiÉË Tûflfl il A SOiê 'arëenr 80 cm-» tous coloris mode, qualité très fine, 9 AA ||| |

lllll POD<G«é{.S P01*1* abat-Jour, coloris éclatants, largeur 60 cm., 4 AA |§jf

Iiiii Sfl.t.in fyfl.lff .fr Pour -wwgfis» toutes teintes, superbe qualité, très souple, R QA M|

I Le plus grand assortiment en soieries fantaisies 1
Élf Ea «gronde mode : , , m
wm Crêpe satin largeuT m m^ Iem . 21.- WÈ
H»gl GrfiDfi UiarOCain ^niable, garanti tout soie, largeur fOO cm., Ift AA p||

ÉÉiil GrODO flOnri S0UP^e  ̂enveloppant, largeur 100 cm., IR AA || ||

^8 Velours chiffon ^»°̂ »»8ew ««> «i, tem 24.50 IE
S PBF* Toutes nos soieries, sans exception, sont garanties solides H
H §oir nos soieries sans aucun engagement d'achat H

9
BANQUE PERRET & G,E1
9, Bue Lfopol.-Bob.rt LA CHAUX-DE-FONDS Bue Léopold-Bobert, 9
Ouverture de : COBptB-eeilfMt. (|gj||g (jg D(ÎDrfl..i..aOBet Comptes de Dépfi s "J.J, H"«...n, î» ?. »i.îi»r
anx conditions du 'jour les „ J 0r- * «I»'» et *B Platin

plus favorables. 18, rue du Grenier
Escompte et Encaissement d'etets Achat et Vente de Métaux precieusur tous pays. en Lingots. Barres,
Choques et traites sur toutes Monnaies , Déchets, etc.

places importantes. .ente d'Or, Argent et Platine
Changes de Monnaies et Billets prépares à tous titres,

de banque étrangers. qualités et dimensions
Exécution d'ordres de bourses pour monteurs de bot-

sur les places suisses D1 
tes- Mjoaliers. etc

et étran gères. £'TeS ar°?nt pr cadrans
c i i .  Of nn oour doreurs.
tncalSSenent De COUpOSS. Paillons or et argent. 1978 .la 5

Commune Je Fleurier
Mise au Concours

La Commune de Fleurier met au concours la place de
contre-maître de son Usine à Gaz. Les postulants doi-
vent connaître à fond la fabrication du gaz et tous les tra-
vaux qui en dépendent. 13649

Entrée en fonction de suite ou époque à convenir. Le
cahier des charges relatif à cet emploi peut-êlre consulté
auprès de la Direction des Services industriels et les offres
accompagnées de certificats et prétentions, sont à adresser
au Conseil Communal de Fleurier jusqu'au 10 septembre.

Fleurier, le 24 août 1922.
Conseil Communal.

f 

Pinceaux
pour s« raser, soies fines
ne tombant pas, Mes.

à fr. 1.75 pièce

Parfumerie G. Dumont
12, Rue Léopold-Robert, 12

Dans importante Fabrique d'horlogerie le poste de

Chef-Régleur
est A repourvoir. Seules lea personnes ayant occupé place
analogue, habituées à diriger nn nombreux personnel , sont pries de
faire offres écrites sous chiffres Q. 2968 TT. , à Publicitas.
ST-IMIER. 13858

On s'abonne en tout temps à L'Impartial.
FABRIQUE D'HORLOGERIE cherche 13885

LOCAUX
disponibles pour OCTOBRE 1922, pour y installer
sa fabrication. — Adresser offres écrites sous chif-
fres M. A. 13895, au bureau de I'IMPARTIAL.

Sans solennité, sans bruit, M. Jaspar, minis-
tre de Belgique, est venu dernièrement à Paris,
se rendre compte du fonctionnement des Tribu-
naux d'enfants et des différentes oeuvres ten-
dant une main secourable à l'enfance coupable,
principalement à I enfance féminine.

Il a été particulièrement impressionné par les
résultats qu'obtient ï « Oeuvre de Préservation
et de Sauvetage de la Femme », hier «Oeuvre
des Libérées de Saint-Lazare », présidée par M.
Léon Bourgeois, dirigée par Mime André et où ,
dans le silence, la plus difficile, la plus courageu-
se des tâches de préservation et de réparation
est accomplie par un groupement de femmes du
monde, qui n'aiment pas à dire leur nom.

Le paradoxe semble devenu, chez elles, une
formule de charité. Il est passionnant, pour des
personnalités des classes les plus élevées de l'a-
ristocratie et de la politique, d'essayer de gué-
rir les plaies sociales dans ce qu'elles ont de plus
inattendu , de plus décourageant.

Ne croyez pas qu'il y ait là de la fausse sen-
siblerie, qui pourrait être mieux employée à l'é-
gard de malheureuses plus méritantes.

Il y a simplement de belles énergies féminines
s'appliquant à faire, dans les milieux les plus vi-
ciés, des besognes précises d'hygiène morale.

Ainsi, chaque matin, sans exception , à la pre-
mière heure , en ce lugubre endroit qu'on appelle
le Dépôt où la Préfecture de Police reçoit , pour
y faire un premier tri , le lot de vagabondes
ramassées un peu partout, à Paris, pendant la
nuit, une de ces dames de charité est officielle-
ment autorisée à assister au premier interroga-
toire de ces malheureuses. Et si quelqu 'une de
celles-ci paraît digne peut-être de quelque com-
misération, 1' « Oeuvre » a le droit de la récla-
mer, afin d'essayer de la remettre dans le bon
-chemin.

Tous les mercredis, au Tribunal correction-
nel, une audience est spécialement réservée aux
enfants. Et c'est un impressionnant défilé de
j eunes filles, gravement coupables parfois, mais
qui ont parfois aussi l'excuse de l'atavisme, de
l'abandon, de l'entraînement.
Or, à côté du Tribunal, une déléguée de f «Oeu-

vre » est en permanence, que le Président con-
sulte chaque fois qu 'il a à juger une j eune fille
coupable.

Avant de prononcer l'arrêt qui va décider,
peut-être pour touj ours, de cette vie mal com-
mencée, avant surtout, d'appliquer La peine in-
famante ou d' envoy er dans la maison de correc-
tion, si pleine de dangers de pire corruption, le
Président demande à cette représentante de la
charité, sorte de juge complémentaire plus sen-
sible et plus indulgent , son opinion sur l'accusée,
et si celle-ci ne pourrait pas être utilement con-
fiée à 1' « Oeuvre » qui préserve' et qui relève.

Une école ménagère y existe, tout ex-
près, où, à l'écart , en banlieue , mais dans une
atmosphère familiale , dans un cadre confortable
et ensoleillé, ces j eunes filles , — une trentaine au
moins — toutes recueillies, ainsi au bord de l'a-
bîme, vont passer une année ou deux afin de se
« reprendre » et de rentrer dans la vie, sans
dommage de justice, et la faute doucement et vo-
lontairement effacée. Les résultats de cette éco-
le ménagère sont émouvants. Ces j eunes filles ,
remises sur la bonne voie, sont suivies ensuite
comme d'anciennes écolières. Beaucoup se mà,-
rient et ce fut longtemps une tradition touchante
de 1' « Oeuvre » que, à ces mariages, les témoins
de la mariée soient , si possible, le bâtonnier de
l'Ordre des Avocats et le Président du Tribunal
devant lequel elle passa en justice, un j our main-
tenant oublié...

On ne sait pas assez ces choses-
Henry de FORQE. "

La main tendue au boni de l'abîme



L'Impartial f-jr parait en
r________x_xnauonaaaaj auŒ3nnŒx^^

Une bataille rangée
A l'instar des hommes I...

entre deux tribus de fourmis
Le « Daily Chronicle » raconte que la guerre a

éclaté au Jardin zoologique de Londres. Deux
colonies de fourmis sylvestres sont entrées en
campagne. L'une devenait trop nombreuse. Or, il
est impossible de reverser dans celle-là les four-
mis qui sont en surnombre dans celle-ci. On dé-
cida . donc de laisser les deux tribus vider en-
semble leur querelle.

Le Jardin zoologique s'entendit avec une so-
ciété cinématographique qui a la spécialité des
filants documentaires, et le spectacle remarquable
d'une grande bataille des insectes a été enregis-
tré.

Les deux armées avaient d'abord été sépa-
rées par un infranchissable fossé d'eau.

Quand toutes les dispositions fuirent prises, on
jeta un pont sur le fossé.

Fait digne de remarque : la colonie surpeuplée
était celle des fourmis de petite taille. Ainsi la
guerre se résolvait en une lutte à mort entre la
quantité et la qualité, entre le nombre et la va-
leur.

Pour éviter que la tribu numériquement la plus
faible, celle des grosses fourmis, fût dès l'abord
submergée par le nombre, le gardien avait eu
soin de lui barrer la voie de l'assaut en plaçant
devant son armée un bâton de gros diamètre.

Le pont ayant été jeté, on vit des patrouilles
avancées escalader et franchir l'obstacle, se ren-
contrer avec des éclaireurs adverses et se li-
vrer à maintes reprises à des corps à corps
acharnés. Quand Pun des groupes faiblissait, des
agents de liaison se détachaient, pour courir
vers l'arrière. Ils revenaient avec du renfort

Le pont fut alors envahi et traversé par le
gros de l'armée des petites fourmis, se portant
vers celles des grosses, qui, conscientes de leur
infériorité numérique, organisaient leurs posi-
tions et se bornaient à les défendre. Tout ce qui
s'aventurait sur ces positions était massacré ou
bien emmené à rarrière. Des groupes de prison-
niers s'en allaient ainsi vers le camp, gardés
par des sentinelles, qui les confiaient à d'autres,
et, libres, retournaient prendre leur place au
combat

Vers minuit', la bataille avait pris un caractère
de tragique grandeur. On pouvait voir des four-
mis saisir « à bras-le-corps » un adversaire et le
précipiter, du haut du pont, dans le fossé.
D'autres s'élançaient aussitôt au secours des
sœurs en danger de mort et, parfois, les tiraient
d'affaire.

Cela dura toute la nirit Et les premières
lueurs de l'aube voyaient encore des infirmiers
emporter vers l'arrière des morts que de pieux
insectes rangeaient, de part et d'autre, dans les
cimetières militaires respectifs des grosses et
des petites fourmis, en nombre à peu près égal
à présent c'est-à-dire en état de retourner, au
moins pour un temps, à leurs travaux pacifiques.

Chronique suisse
Nos diplomates

BERNE, 30 août.— Tous les ministres de Suis-
se, à l'exception de ceux de Madrid, Rio-de-Ja-
neiro, Tokio et Washington, qui se sont fart ex-
cuser, assisteront à la réunion de notre coirps di-
plomatique.

Les conseillers fédéraux Motta et Schulthess
parleront de questions intéressant la politique
extérieure et intérieure. Une discussion généra-
le aura lieu ensuite.

Après la réunion , les participants feront une
excursion au château de Wildegg et aux bains
de Schinznach.

Relations commerciales avec rltafie
BERNE, 30 août. — Les relations commercia-

les entre la Suisse et l'Italie sont réglées actuel-'
lément par un accord provisoire conclu en juin
1921, et assurant à chacun des deux pays le
traitement de la nation la plus favorisée.

L'Agence télégraphique suisse apprend que le
Conseil fédéral a dénoncé le dit accord pour fin
septembre prochain, nos exportations à desti-
nation d'Italie se heurtant à de grandes difficul-
tés et les droits de douane italiens étant élevés.
Des négociations penmettant de conclure un nou-
vel accord pourront s'ouvrir peut-être en sep-
tembre.
La route du Grîmse! momentanément imprati-

cable
MEIRINGEN, 31 août. — Mercredi après-midi

au cours d'un violent orage la route du Qrimsel
a été profondément ravinée par les eaux en
dessous de la Handeck sur une longueur de 300
mètres et est devenue de ce chef impraticable.
Un. pont a été également emporté.

Les méfaits de la pluie
BRIQUE, 30 août. — A la suite des pluies

abondantes, le Rhône est monté de 1 m. 50 en
seize heures et déborde en plusieurs endroits.
Le pont "de la Saltine, à Brigue, est barré. A
Naters, des maisons sont envahies par l'eau qui
recouvre les champs et les j ardins. Les ponts
sur le Rhône sont menacés. La situation devien-
dra inquiétante si le temps ne s'améliore pas.

On téléphone de Sion :
«A la station de Granges-Lens, à dix kilo-

mètres de Sion, dans la direction de Brigue,
les eaux du Rhône débordées ont envahi la voie.
Le train direct 37 Milan-Paris a encore pu pas-
ser avec un retard de vingt minutes, puis la cir-
culation a été temporairement interrompue; à
St-Maurice, le Rhône a monté subitement de
1 m. 50 et devient menaçant »

DSI?** Le Rhône déborde !
BRIGUE, 30 août. — Grossies p ar les récen-

tes p luies, tes eaux du Rhône sont sorties en
p lusieurs endroits de leur tit et Von redoute de
sérieuses inondations.

Exposition nationale des Beaux-Aints
GENEVE, 31 août. — Nous rappelons que le

vernissage de la XVme Exposition nationale des
beaux-arts, à Genève, aura lieu samedi prochain
2 septembre et que l'exposition sera ouverte au
public dès le lendemain 3 septembre. Elle est
installée dans les locaux du palais électoral et
du musée Rath, situés à proximité l'un de l'au-
tre. EHe comprend 600 oeuvres de peinture,
sculpture et architecture. Comme à Bâle en 1919.
des salles spéciales, destinées à rehausser l'é-
clat de l'exposition, ont été mises à disposition
de deux artistes, MM. Giovanni Giacometti,
peintre à Maloja et Haller, sculpteur à Zurich,
en vue de l'exposition d'un plus grand nombre
d'oeuvres.

D'autre part, dix artistes de talent ont été
admis, pour la première fois cette année, à en-
voyer chacun cinq œuvres. Enfin, dernière in-
novation, la commission fédérale des beaux-arts
a fait décorer plusieurs des salles du Palais
électoral , aménagées à cet effet d'après les plans
de M. le professeur Moser, à Zurich, par des
artistes, et la halle d'entrée par des élèves de
l'Ecole polytechnique fédérale. Le placement
des œuvres et l'arrangement des catégories ont
été confiés à M. S. Righini, peintre, à Zurich,
et vice-président de la commission fédérale des
beaux-arts, lequel est depuis longtemps passé
maître en cette matière. L'exposition promettant
d'être intéressante, il est à souhaiter que nom-
breux soient les visiteurs de toutes les parties
du pays et que chaque amateur profite de l'oc-
casion qui s'offr e à lui d'acheter une œuvre
d'art , dans l'intérêt de nos artistes.

La situation de l'industrie de la broderie
SAINT-GALL, 31 août. — La conférence con-

voquée par le Département fédér al de l'Eco-
nomie publique, à Saint-Gall, en, vue de dis-
cuter la situation de l'industrie de la broderie
avec des représentants des gouvernements de
Saint-Gall, d'Appenzell-Rh.-Ext, de Thurgovie
et de Zurich et des délégués des fédérations in-
téressées, a eu lieu mercredi, sous la présidence
de M. Schulthess, conseiller fédéral. La confé-
rence a reconnu la nécessité d'une action de se-
cours en faveur de ladite industrie. Les divers
problèmes de la question seront étudiés par des
commissions de façon , à transmettre rapidement
des propositions au Département.

A l'issue de la séance du matin, des sous-
commissions ont poursuivi leurs travaux. L'une
d'entre elles s'est occupée notamment de la
question d'un moratoire et de l'ouverture de cré-
dits. Une autre sous-commission s'est occupée
du règlement des prix de revient des broderies
et des salaires.

Le budget militaire de 1923
Il sera de nouveau de 80 minions de francs
BERNE, 30 août. — Dans une conférence qui

a eu Ueu mardi au .cabinet de M. le conseiller fé-
déral Scheurer, le projet de budget de l'armée
suisse pour 1923 a été définitivement mis au
point U atteint en chiffres ronds, la somme de
près de 80 milHons de francs. Il n'est donc pas
supérieur à celui de l'année 1922, qui a été ar-
rêté par les Chambres fédérales à la somme de
80,930,107 francs. En 1921, le budget de l'armée
suisse était de 76,301,654 francs, et les dépenses
réelles se sont élevées à 75314,010 francs.

On déclare, dans les milieux du Département
militaire, qu'il n'est pas possible de diminuer les
dépenses, si Ton veut respecter la législation
actuellement en vigueur concernant l'obligation
qui astreint les citoyens suisses au service mi-
litaire.

Le projet de budget du Département militaire
sera remis incessamment au Département des fi-
nances, lequel ne manquera pas de demander
certaines réductions; 
Lpd|> * Encore un crime — Cultivateur argovien

assassiné dans sa voiture
MUHLAU, 30 août. '— Les gens de Miif dau

voya ient dimanche dernier le cheval et la voi-
ture de M. Hans Bachmann, cultivateur, arriver
devant la maison que ce dernier habitait aupara-
vant. S'étant app rochés, Us découvrirent bientôt
le prop riétaire du cheval étendu sans connais-
sance aa f o n d  de la voiture avec une plai e
béante à la po itrine. Comme B. était p orteur
d'une f orte somme qui a disp aru en même temp s
que sa montre et sa chaîne en argent, on sup -
p ose QU'U a été victime d'une agression à main
armée. Une enquête est ouverte et l'on prévoit
une prochaine arrestation. Le blessé n'a p as
encore p u être interrogé.
Le Grand Conseil vaudois, les adventistes et un

vieux détenu
LAUSANNE, 30 août. — Le Grand Conseil

vaudois dans sa séance de ce matin a rej eté la
demande tendant à ce que les enfants d'adventis-
tes soient dispensés d'assister aux leçons le sa-
medi matin. Il a également rej eté une demande
d'amnistie pour un détenu âgé de 72 ans, incarcéré
pour fratricide et qui a été condamné en 1912 à
25 ans de réclusion.
Le foehn souffle sur les Alpes et dans la vallée

Il occasionne des dégâts
FELDKIRCH, 30 août — Le foehn a soufflé

mardi dans la vallée du Rhin occasionnant de
grands dégâts aux cultures de fruits et de maïs.
De Zurich on annonce également que le foehn
souffle avec violence depuis la nuit dernière. Le
baromètre marque à Heiden 23° cent. ; à Em-
sieldeln 21° C; à Engelberg 20° C. Au Righi souf-
fle un vent très fort et le baromètre marque 8°.
Une forte dépression couvre le pays et les val-
lées transversales des Alpes depuis mardi Cet-
te dépression s'étend vers l'est.

Communiqués
An Théâtre. — Le concert de Balalaïkas.

L'éloge da grand orchestre rosse do Balalaïkas
n'est plus à faire, car la renommée de oes artistes
est complètement et à jamais établie chez nous par
deux ooncearts précédents dont le succès est encore
dans toutes les mémoires. Vivement sollicité de nous
revenir, cet ensemble merveillens veut bien nous
donner un ultime concert, qui auira lieu mardi pro-
chain, 5 septembre. L'orchestre nous revient aveo
un répertoire complètement nouveau et a engagé
pour la circonstance une première danseuse très
réputée. La location est ouverte dès aujourd'hui tous
les jours de 13 à 13 heures.

La troupe se compose actuellement de 30 membres,
tous des musiciens de premier ordre qui se sont
groupés autour du BT Swerkoff, après la révolution
russe, afin de conserver l'art qu'ils cultivaient sur
leurs instruments nationaux et de faire connaître
cette musique dans le monde entier.

Béjà en 1909, oe même orchestre avait fait une
tournée à Londres, Paris, Berlin, Vienne, etc., et
tous oes concerts avaient rencontré partout le plus
grand succès. Bans le courant de ces deux derniè-
res années, la société a donné plus de 500 concerts
dans plus de 250 villes.
Grande Pète champêtre.

Le dimanche 3 septembre prochain, la Société de
musique des Breuleux organise près le Bestaurant
de la Balance, aux Vacheries des Breuleux, une
grande fête champêtre. Bien n'a été négligé pour
faire passer aux promeneurs quelques heures de réel
plaisir. Pour peu que le soleil veuille bien se mettre
de la partie, une agréable journée est en perspective
pour les amateurs des beautés champêtres et ce qui
ne gâte rien, même les gourmets y trouveront égale-
ment de quoi les satisfaire.
La Scala.

Ce soir, au nouveau programme, une vue fort bien
réussie de toutes les manifestations sportives à Ge-
nève, à l'occasion de la Coupe Gordon Bennett, et
le dernier grand succès de la cinématographiè fran-
çaise : < La Bâillonnée T, par Pierre Beeoureelle. —
Deux personnes paient une plaoe.
Bienfaisance.

Le Comité de direction de l'Orphelinat communal
exprime sa vive reconnaissance pour le beau don
de fr. 100 produit d'une collecte faite par les délé-
guée de la Société d'agriculture lors de leur passage
dans l'étehlissement le IS août

A S'Exférieur
Comme le soldat de Marathon

ou
le match pédestre tragique

ST-SEBASTIEN, 30 août. — Il était une fois
un berger espagnol qui, au lieu de garder hum-
blement ses troupeaux, défia le coureur à pied
professionnel Denys en un match de 11 kiloanè-
tres aux environs de Saint-Sébastien.

Ce berger avait la réputation d'aller très «vite»,
et ses partisans appuyèrent sa chance d'un
enj eu de 3.000 pesetas, somme intéressante à ga-
gner en raison, du change.

Comme c'était un pâtre des montagnes, on
le crut capable de franchir allègrement un par-
cours tracé sur la route de Mont-Faragus. Mais
comme Denys, lui aussi, a la réputation de courir
rapidement, on donna au berger un rendement de
3 minutes 45 secondes.

Le match eut lieu. Le pâtre prit un départ fou-
droyant, mais, peu à peu, il faiblit et donna des
signes de lassitude en abordant la grande côte
de la montagne, tandis que Denys gagnait du
terrain.

La fin de l'épr euve fut tragique. A 1.500 mè-
tre de l'arrivée, le berger espagnol s'affaissa. It
s'évanouit. Transporté en hâte dans un village
voisin, il mourut dans la nuit.

La moralité de cette histoire et qu 'il sera
difficile à Denys, après avoir gagné 3,000 pese-
tas, de demander sa .requalification d'amateur.

La presse vénale
Les dessous de la campagne

„Poincaré-la-guerre"
PARIS, 30 août. — (Spéciale). — A propos du

proj et de loi déposé à la Chambre française con-
tre « la presse vénale », un des signataires du
proj et, M. Le Cour Grand-Maison, député de
la Loire-Inférieure a fait les déclarations suivan-
tes :

«Il ressort d'informations publiées par la
« Presse-Associée » et de déclarations du gou-
« vernement lui-même que certains organes re-
« çoivent de l'étranger des subsides importants
« pour faire des campagnes opposées à l'intérêt
« national, au mépris même de la vérité la mieux
« établie.

«Exemple: la campagne «Poincaré-k-guerre».
« Elle tend à exonérer l'Allemagne d'une partie
« au moins des responsabilités de la guerre, —
« partant, à la décharge des réparations — qui
« resteront à la charge de la France : ce serait
« la ruine de notr e pays attaqué et vainqueur.

« Bien qu 'il ait été établi avec évidence que
« cette campagne repose sur les mensonges, eHe
«n 'en continue pas moins avec acharnement»

« N'est-ce pas un devoir pour le Gouverne-
« ment, tout en respectant les libertés légitimes
« et nécessaires, de défendre les honnêtes gens
« et la Patrie, contre ces « empoisonnements »
« payés ; le premier des droits de l'homme est le
« droit à la vérité et l'hygiène morale importe au
« moins autant que l'hygiène matérielle. »
Le coût de la prop agande soviétique dans les
p ay s étrangers. — Où sont-Us les « roublards » ?,

STOCKHOLM, 28 août. — Le Svenska Dog-
blat apprend d'une source tout à fait sûre que
le gouvernement des soviets vient d'expédier de
Russie 40 millions de roubles-or qui seraient
utilisés pour la propagande dans les pays étran-
gers.

M. Zinovieff est accusé par les autorités de
Moscou d'avoir dépensé inutilement une somme
de 30 millions de roubles-or dans l'Inde, la pro-
pagande dont il était chargé n'ayant donné aucun
résultat.

Pendant les années 1918 à 1920, les bolche-
vicks ont dép ensé 2.250.000.000 de roubles or
p our leur prop agande. 70 % de cette somme ont
été distribués dans les p ay s occidentaux p ar Rar
dek, Qui est maintenant en disgrâce et a dû don*
ner sa démission.

(Northern News Service.)

La Chaux- de-f onds
Médor apprécie la bonne chair.

Sur la place du Marché, un superbe chien-
loup se délectait ce matin de débris de viande
et de fragments d'os qui gisaient aux abords des
étalages de bouchers. Mais comme l'appétit vient
en mangeant, Médor repéra bientôt un banc qui
lui plaisait entre tous, s'en approcha en tapinois
et d'un coup de gueule adroit s'empara d'un su-
perbe quartier de viande. En cette circonstance,
notre animal prouva qu 'il avait bon goût, car le
morceau subrepticement dérobé se composait
d'une bonne demi-douzaine de côtelettes de veau
et encore des premières. Le marchand, tout d'a-
bord surpris de cette audace canine, se mit bien-
tôt à poursuivre son voleur. Plusieurs de ses
collègues l'assistèrent dans cette chasse à la
bête, et Médor, cerné de toutes parts sur la
place de l'Hôtel-de-Ville, lâcha dans un grogne-
ment les succulentes côtelettes dont il pensait
pourtant faire son dîner.
Les lettres recommandées.

La Direction générale des postes commuim-
que qu 'elle décline toute responsabilité au sujet
de lettres recommandées dont le contenu serait
dérobé en cours de route. Elle ne se déclare
responsable que des lettres n'arrivant pas à des-
tination. S'il s'agit d'obj ets de valeur, elle n'est
engagée que pour la valeur déclarée.

rj^F> Les chômeurs jurassiens seront mis à
l'assistance publique.

La « Feuille officielle du Jura » publie un arrê-
té du Conseil exécutif relatif au chômage. On y
trouve les passages suivants :

«Le Conseil exécutif ne peut pas revenir sur
son arrêté du 6 juillet Dans les cas particulière-
ment difficiles, l'asslstance-chômage doit absolu-
ment être remplacée par des secours accordés
au moyen d'autres deniers publics.

» La fourniture de travail doit être préférée à
résistance-chômage, dans tous les cas. Le Con-
seil exécutif examinera plus tard s'il est néces-
saire ou non de prolonger la durée des secours
aux chômeurs.»
La foire des Bois.

La renommée foire d'automne des Bois avec
marché au bétail a eu lieu lundi 28 août. Depuis
bien des années, jamais l'affluence de bétail ne
fut aussi forte qu'à cette foire. Il a été amené sur
le champ de foire 710 chevaux, 90 pièces de bé-
tail à cornes et 270 porcs. Malgr é les nombreux
marchands et le temps tout à fait favorable , i! se
fit peu de transactions. Tout le bétail en général
est à la baisse, sauf le prix des porcs, qui est sta-
tionnaire. La gare a expédié 15 wagons de bétail.
Les marchands forains , qui étaient également fort
nombreux, n'ont pas fait de brillantes affaires.
Les femmes êlectrices.

Depuis 1918, les femmes sont admises à pren-
dre part aux élections ecclésiastiques dans le
canton de Berne. Jusqu 'ici, trente-et-une parois-
ses seulement ont profité de cette disposition.
Ce sont, entre autres, les sept paroisses de la
ville de Berne, de Herzogenbuchsee, de Buren-
sur-Aar, de Cerlier , et les paroisses jurassiennes
de Bévilard , Corgémont, Délémont , Neuveville
et St-Imier.
Renversée par un cycliste.

Une femme âgée a été renversée et griève-
ment blessée sur la route de Reuchenette à
Bienne par un cycliste qui s'est empressé de dis-
paraître mais dont l'identité a pu être établie
par la suite. La victime est dans un état qui ins-
pire des inquiétudes.

Chronique jurassienne

Chronique neuchàteloise
Nomination.

Le Conseil d'Etat a ratifié la nomination du
citoyen Pierre Gentil, au poste de préposé à la
Police des habitants de La Sagne, en remplace-
ment du citoyen Ulysse-Henri Sertmet, relevé
de ses fonctions.
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L'offensive kémaliste bouscule les Brecs en Asie Mineure
La Commission des réparations prendra nne décision anjourd hui

Les drames marit imes

A l'Extérieur
M. Vivian!, candidat au Sénat

PARIS, 30 août— M. Viviani a accepté la can-
didature au siège sénatorial de la Creuse.

Le calme au Havre
LE HAVRE, 30 août. — Le calme est complet

dans la ville. Les mesures de police ont été main-
tenues. On a enregistré mercredi plusieurs repri-
ses du travail parmi les camionneurs et dans le
bâtiment. On a l'impression de la détente.
[HP** Des orages dans la région de Grenoble

GRENOBLE, 31 août. — Un ouragan d'une
violence rare a traversé la région du bas Gési-
vaudan. Les cantons de St-Marcelin et de Rives
oint particulièrement̂ souffert. La grêle a haché
ies récoltes dans un grand nombre de commu-
nes.

Un atelier est volant
LONDRES, 31 août. — Le ministère anglais

de l'air fait essayer actuellement un avion-ate-
lier qui sera attaché à la flotte aérienne. Cel
appareil transportera des pièces de rechange,
des outils, et il sera actionné par quatre mo-
teurs. De cette façon, s'il arrive un accident à
un aéroplane, celui-ci n'aura qu'à le signaler à
l'atelier volant qui viendra immédiatement à
son aide. Un avion avarié ne sera donc plus dans
Fobligation de revenir à sa base pour être ré-
paré. ^^______

Le consulat belge de Marseille est cambriolé
Les voleurs emportent le coffre-fort

MARSEILLE, 30 août. — Mercredi matin à 4
h. plusieurs individus venus en automobile se
sont introduits clans le consulat de Belgique, rue
de Beloi, et ont enlevé le coffre-fort, qui conte-
nait une importante somme, ainsi que divers pa-
piers.

Le vol commis au consulat de Belgique l'a été
dans les circonstances suivantes : A 4 h. du ma-
tin quatre individus venus en automobile sont
entrés dans les locaux du consulat à l'aide de
fausses clés. Dédaignant les obj ets d'art, ils ont
enlevé le coffre-fort qui pesait 250 kilos et l'ont
chargé sur leur voiture. Ils avaient pris la pré-
caution de mettre des gants, de sorte qu'aucune
empreinte n'a pu être relevé sur les objets qu'ils
ont touché. En l'absence du consul, actuellement
en Belgique, on ignore l'importance du vol ; tou-
tefois on ne croit pas que la somme enfermée
dans le coffre-fort atteigne 10,000 francs.

Exploits de rebelles irlandais
' Us mettent le feu à leurs cellules

MATYBOROUGH (Irlande), 30 août — Les
600 à 700 irréguMers actuellement détenus dans
la prison locale ont mis le feu aux matelas de
leurs ceWes. En peu de temps, le corps du bâ-
timent s'est trouvé enveloppé de flammes» Les
détenus ont fait tous leurs efforts pour empêcher
d'éteindre le feu et les gardiens ont dû faire
usage de leurs armes. Us ont tiré en l'air pour
tenir les détenus en respect La foule s'était
massée aiux abonds die Fédfice, que les troupes
nationales gardaient, et l'on entendait crépiter
k fusillade à Finterieur. De bonne heure dans
la matinée, les troupes nationales ont donné l'as-
saut et eUes se sont rendues maîtresses de la
sStaatîon. 

Les drames de la mer
La perte de F « Itala » a coûté la vie à trois cent

seize personnes
SiAÎTnAOO-DE-CHILI, 30 août. — (Havas).—

Sur un total de 322 personnes qui se trouvaient
à bord de F « Itala », six seulement, dont deux
passagers, ont pu être sauvées. D'énormes va-
gues ont endommagé le gouvernail. Le navire
s'est incliné fortement, puis il a sombré par la
proue. Les embarcations de sauvetage ont été
mises immédiatement à la mer, mais deux ont
chaviré, dont une à peu de distance de la côte.
Lorsque te cuirassé «Ghacabuco» est arrivé sur
les lieux, 11 n'a plus aperçu que des débris et de
nombreux cadavres.

Un croiseur japonais coule au cours d'un
ouragan. — 300 noyés

TOKIO, 30 août — Au cours du typhon qui
s'est abattu le 26 août au large de la côe de
Kamtchatka, le croiseur japonais « Nfitaka », a
coulé. Suivant les dernières informations, les
300 hommes de l'équipage auraient péri.

Hydravion désemparé
NICE, 30 août. — Le pilote M«tschM, ainsi

que M. et Mme OrsM, les deux passagers de
l'hydravion « D. Z. » du pont d'Anitibes, qui avait
été forcé tf amerrir par suite de la rupture d'une
hélice, et dont on était sans nouvelles, ont été
mecueiliis sains et saufs à bord d'un steamer an-
glais. La conounière « Diligente » et le remor-
queur « Travailleur », de Toulon, patrouillent le
ïong de la côte entre St-Rauhaeli et les îles
tFHyères, pour retrouver l'hydravion parti à
ia dérive.

les réparations
On entend M. Schrœder — Aucune proposition

favorable
PARIS, 30 août. — (Havas.) — L'audition de

M. Schrœder par la Commission des répara-
tions s'est poursuivie cet après-midi; à 4 h. 30;
M. Schrœder est assisté de MM. Fischer, Meyer
et von Hesten» membre de la Commission des
charges de guerre. En plus des délégués fran-
çais, belges, italiens et anglais et du délégué
adj oint des Etats-Unis, il y a lieu cle remarquer
que les délégués du Japon et de la Yougoslavie
assistaient à la séance comme assesseurs, bien
qu 'ils ne prennent pas part aux délibérations.
Aucune communication officielle n'a été faite sur
la teneur des propositions formulées par M.
Schrœder au nom de son gouvernement.

Il ressort toutefois des diverses conversations
que M. Schrœder, après avoir insisté sur la
détresse financière et économique de son pays,
a précisé les deux propositions que son gouver-
nement avait formulées au moment du départ
de Berlin de M. Mauclère et de Sir John Brad-
bury. On sait que ces propositions sont relatives
à la création de contrats engageant la signature
des producteurs allemands de charbon et de
bois, comme responsables des prestations en
nature de charbon et de bois. Elles comportent
également la constitution dans une ville de la
Rhénanie d'un dépôt de 50 millions de marks or,
provenant de l'encaisse de là Reichsbank, afin
de garantir l'exécution des prestations, en nature
de charbon et de bois.

"H(F  ̂ A jeudi, la décision
PARIS, 30 août. — La commission des répa-

rations prendra vraisemblablement sa décision
définitive j eudi  après midi et publiera en même
temps que sa résolution le texte des propositions
allemandes. Pour ne pas déformer celles-ci, au-
cun résumé n'est publié aujourd'hui.

Les délégués ont seulement déclaré que la
commission a entendu M. Schrœder sans l'in-
terrompre, sans laisser voir ni approbation ni
désapprobation. Deux ou trois questions lui ont
été posées à la fin de son exposé pour demander
quelques précisions.

(Réd. — La presse est ù p eu p rès unanime
dans ses commentaires au sujet des délibéra-
tions de Paris. Le pessimisme succédant à l'op *
tiniisme hésitant des derniers j ours a f ait tablé
rase de tout espoir. Les p rop ositions allemandes
à Paris sont aussi insuff isantes Que celles Qtd
f urent p résentées à Berlin, et la France en a
assez des attermoiements, des renvois et des
mesures dilatoires emp loy ées p ar les magnats
d'industrie allemands qui tirent dans la coulisse
les f icelles du Cabinet Wirth.

Le «Temps » écrit que l'heure des p laidoy ers
est p assée et Qu'il f a u t  p rendre une décision. On
p rétend Que l'Allemagne a un bilan commercial
p assif et on conclut de ce f a i t  qvtil f audrait lui
accorder un moratoire. La statistique off icielle
du Reich accuse en ef f e t  un déf icit de 139 mil-
lions p our les six premiers mois de tannée cou-
rante, mais cette statistique est f ausse.

En réalité, le bilan commercial de l'Allemagne
présente un actif . On p rête à la France l'intention
de détruire l'unité du Reich. On p eut aff irmer
tranquillement Que les événements, si on ne f ait
p as des ef f or t s  po ur les en empêcher, condui-
sent à ce but sans Que la France intervienne. Il
s'agit au contraire de f aire comp rendre aux in-
dustriels allemands, qu'ils sont les vrais maîtres
de l'emp ire et qrf une f aillite f rauduleuse n'est
pl us une bonne af f aire  auj ourd'hui.

Selon la « Gazette » et son corresp ondant de
Paris, on a encore, dans les milieux off iciels
f rançais, un f aible esp oir dans l'intervention des
délégués belges à la Commission des rép ara-
tions, po ur p oser une f ormule de conciliation.

La thèse belge, c'est l'octroi d'un long mo-
ratoire pendant lequel les finances allemandes
seraient assainies sous un contrôle interallié
avec saisie de gages en cas d'infraction. La
thèse française est connue : pas de moratoire
sans saisie de gages, et si le moratoire est re-
fusé : liberté complète d'action.

La mauvaise f o i  et la mauvaise volonté alle-
mandes sont devenues si évidentes au cours des
dernières discussions qu'on ne conserve p lus
aucune illusion dans l'aboutissement des négo-
ciations. Une f ois de pl us et dans toute la tra-
gique réalité des f a i t s  : c'est l'imp asse.)

Souvenirs cfil y a 50,000 ans
LONDRES, 31 août — Il fut un temps, bien

lointain d'ailleurs, où le terrain sur lequel on
a construit la gigantesque ville de Londres était
parcouru, par des mammouths, i y eut aussi des
staitions de l'âge de la pierre le long de la Ta-
mise, à en juger par les objets que l'on a retrou-
vés en creusant ies fondations de diverses mai-
sons. A Putney, on a recueilli des défenses de
mammouths, ailleurs on a trouvé des outils et
des armes vieux peut-être de 50,000 ans. Ré-
cemment, on a vendu une intéressante collection
de ces reliques du passé ; elle comprenait un lot
d"objets préhistoriques : silex taillés et polis,
aiguilles d'os et de pierre, un couteau en silex
et une pointe de javelot. Parmi les pièces cu-
rieuses, on remarquait un bracelet en bronze
creux de l'époque druidique, des fers à cheval
romains fabriqués à Londres, une ravissante
épingle à cheveux de répoQuie romaine et diver-
ses poteries.

Les Turcs poursuivent leurs attaques
en Asie Mineure

Nombreux succès kémafistes — L'offensive est
générale

ADANA, 30 août. — On mande d'Angora que
les derniers renseignements reçus du front con-
firment le commencement d'un mouvement gé-néral dans tous les secteurs. Le mouvement
commencé dans le secteur du Méandre continue.
Les troupes turques avancent dans la direction
de Bouladan et de Keui. De fortes colonnes vo-
lantes turques ont pu s'avancer jusqu 'à la voie
ferrée de Smyrne à Afioum-Karahissar. Elles
ont détruit les moyens de communication.

Dans le secteur d'Afioum-Karahissar, les
Grecs ont dû se retirer après une violente atta-
que des Turcs. Une colonne grecque qui se
trouvait dans la ville est presque anéantie. Les
Turcs ont occupé Sinan et continuent à avan-
cer dans la direction de Tchiflik.

Secteur d'Eskicheir : A la suite du mouvement
commencé dans le secteur d'Ismid, les Grecs
ont essayé d'engager une contre-attaque de
grande envergure dans ce secteur. Après avoir
laissé un grand nombre de morts et de blessés,
ils se sont retirés dans la ville d'Eskicheir, pour-
suivis par les avant-gardes turques.

Secteur d'Ismid : Les colonnes volantes tur-
ques ont occupé la ville de Bilodj ik et conti-
nuent leur avance dans la direction de Inegeul.
Les villes d'Afioum-Karahissar et de Vezir-Han
sont occupées par les Turcs et ainsi les posi-
tions grecques sont occupées dans trois sec-
teurs du front.

Le rep li eff ectué p ar l'armée grecque à la
sidte de la prise d 'Af ioum-Karahissar p ar les
Turcs, atteint 60 kilomètres.

'Jflp ' Lutte acharnée à Eskfcheir
ADANA. 30 août. — On mande d'Angora que

la ville d'Eskicheir aur eut été occup ée p ar ta ca-
valerie turque après une bataille acharnée. L 'a-
vance turque continue dans tous les secteurs,
elle atteint j usqu'à 70 kilomètres.

L'agitation à Athènes
CONSTANTINOPLE, 30 août. — Les troupes

grecques qui avaient été envoyées en Thrace
sont ramenées d'urgence en Anatolie. On assure
qu'une vive agitation règne à Athènes, où la
presse attaque violemment les chefs militaires
en leur reprochant leur imprévoyance.

Les meurtriers d'Erzberger en Hongrie
BERLIN, 31 août. — Le gouvernement du

Reich a fait parvenir une note au gouvernement
hongrois l'avisant que les meurtriers d'Erzberger
et cPautrés ressortissants allemands anti-répu-
blicains se trouvent actuellement en Hongrie et
que te gouvernement hongrois n'avait jusqu'ici
entrepris aucune poursuite pour arrêter ces as-
sassins. La note conclut en exprimant l'espoir
jque la Hongrie répondra favorablement au gou-
vernement du Reich.
Un fragment de roche de l'Everest offert au pape

ROME, 30 août. — Les membres de l'expédi-
tion du mont Everest ont envoyé au pape un
fragment de roche recueilli à 8323 mètres d'al-
titude, c'est-à-dire à la cote atteinte le 27 mai.

Ce fragment est monté sur un socle d'ébène
et d'argent, avec une dédicace gravée

Le souverain pontife a été très sensible à cet
hommage et a envoyé au chef de l'expédition
une médaille d'or avec une lettre autographe de
remerciements.

Excentricités de bolchevistes
RIGA, 30 août. — On a beaucoup commenté

les étranges habitudes de nombreux Russes, par-
mi lesquels se trouvent beaucoup d'employés
des Soviets, actuellement en villégiature sur les
plages baltiques. Ces individus s'adonnent à de
véritables orgies d'alcoolisme, tirent à tout mo-
ment des coups de revolver, courent les rues
la nuit en chantant l'« Internationale » et tiennent
partout des propos séditieux. En outre, leur con-
duite au bain montre fort peu d'égards pour la
décence.

Ils sont si nombreux que la police ne peut en
venir à bout. C'est à tel point que le gouverne-
ment letton va présenter aux Soviets une protes-
tation contre ces étranges manifestations du
bolchevisme en vacances.

12IA W"WLM.J§i®«5
rp8{f> Encore un assassinat — On découvre le

cadavre d'une servante dans un étang
KIRCHDORF, 30 août.— On a découvert mer-

credi dans un étang, non loin du château de
Kirchberg, le cadavre d'une domestique, Rosa
Scheirz, portant des traces de mort violente. Une
enquête est en cours. D'autre part le bruit s'est
répandu que l'on a déjà procédé à l'arrestation
d'un valet de ferme habitant dans les environs
et soupçonné d'être l'auteur du meurtre.

Pourquoi M. Lloyd Beorp vient à Genève
Il veut que « ça barde »!

GENEVE, 30 août. — On apprend, à propos
de la nouvelle annonçant l'arrivée de M. Lloyd
George, que le voyage du Premier britannique
a notamment pour but de stimuler le dévelop-
pement universel de la S. d. N., c'est-à-dire
d'obtenir l'admission des Etats exclus jusqu'ici
de cette société : l'Allemagne, la Russie, la Tur-
quie, la Hongrie, afin que la S. d. N. devienne
enfin un organe servant non seulement à la
grande tâche de l'organisation internationale
de l'hygiène, des communications, etc., mais soit
utile au maintien de la paix mondiale. M. Lloyd
George est d'avis que les méthodes actuelles
de la S. d. N. sont trop lentes, et que de cette
façon, la paix mondiale risque d?être rompue
avant que la S. d. N. sort arrivée à la protéger.

Chronique neuchàteloise
Un sportsman reçoit un javelot dans le ventre.

Mardi soir, à 6 heures, sur la place de gym-nastique, stiuée derrière la Rotonde, à Neuchâtel,des j eunes gens s'exerçaient à lancer des j ave-lots. Soudain , un des joueur s, reçut un javelotdans le bas de l'abdomen; il fut transporté à l'hô-pital de la Providence. Après avoir été pansé, lej eune homme a pu rentrer à son domicilee sablessure n'étant pas très grave.

La Chaux - de-f ends
Les chômeurs français.

Les chômeurs français habitant la Suisse sontdans une situation spéciale. En effet, ils ne tou-chent rien de la Confédération, le gouvernementfrançais n'ayant pas accordé aux chômeurs suis-ses en France un traitement réciproque. Dansune lettre adressée à un, député du Doubs, M.Poincaré, président du Conseil, écrivait ce ouisuit :
« Dès la fin de j anvier 1920, rambassadeur deFrance à Berne avait entamé des négociationsavec le gouvernement suisse, en vue de la con-clusion d'une convention assurant aux nationauxdes deux pays le bénéfice réciproque des se-cours de chômage
Mais le Conseil fédéral, se basant sur un ar-rêté du 29 octobre 1919, demanda que le gouver-nement français prît l'engagement formel deverser en France aux chômeurs suisses une

somme de francs français égale à la somme de
francs suisses que la Confédération paierait auxchômeurs français résidant en Suisse. Toute en-
tente devenait donc impossible, la loi française
ne permettant ni cette combinaison, ni cet enga-
gement »

La question se trouvait ainsi réglée par la réu
ponse du gouvernement français. Des dépotés
français de la Savoie et du Doubs ont fait de-puis de pressantes démarches à Paris. Bien que
les comissions de la Chambre et du Sénat soient
opposées à roctroi de subsides, une dépêche
nous apprend que le ministre des affaires étran-
gères de France a avisé M. Tapponnier, député
de Haute-Savoie, qu'une somme de 300,000 fr»,
permettant l'attribution, de secours aux chômeurs
français en Suisse, avait été inscrite dans le
prochain cahier de crédits supplémentaires. Tou-
tefois, cette «somme ne pourra être dSstnbaée
qu'après l'approbation des Chambres.
Inspection du corps des sapeurs-pompiers.

L'inspection officielle du bataillon de sapeurs-
pompiers aura lieu samedi 9 septembre. L'ordre
du j our en a été fixé de la façon suivante :

13 h. 30 : Rassemblement. Etat-Maj or, Hôtel-
de-Ville. Compagnies, places de rassemblement

13 h. 30 à 14 h. : Compagnies à disposition
des chefs de compagnies.

14 h. : Rassemblement du bataillon sur la
Place de l'Ouest.

14 h. 15 à 16 h. 15 : Inspection par le Conseil
communal. Exercice des officiers. Attaque d'un
massif.

16 h. 45 : Défilé.
17 h. 15 : Licenciement Rapport des. offidess

au local.
La musique « Harmonie de la Croix-Bleue».

fonctionne comme musique de service.
Notre petit feuiffleton.
Nous commencerons demain la publication d'an

nouveau roman :
«La pupille de la Légion ««"honneur», par Louis

Enault.
C'est l'histoire d'une orpheline, f£He d'of-

ficier, qu'une destinée ennemie j ette au milieu
des plus durs soucis de l'existence. Rien ne lui
est épargné : ni les souffrance de l'âme, ni celles
du corps, ni le désespoir de l'amour trahi, ni les
tortures de la faim.

Mais rien n'ébranle son courage, rien n'abat
son énergie, rien ne dompte sa volonté, car elle
est de cette race vaillante qui grandit dans la
lutte et c'est par le travail qu'elle triomphe.

Nos lecteurs suivront avec intérêt ce passion-
nant récit qui obtiendra, nous n'en doutons pas,
,1e plus légitime succès.

Communiqués
Erreur ne fait pas compte.

Ne confondons pas. « Maeiste et la c Javanaise >,
oe drame sensationnel qui sera projeté dès ce soir
an Pathé, est un film absolument inédit. H n'a encore
jamais été présenté à La Chaux-de-Fonds. Prière de
consulter les annonces.

le 30 août à midi
Les chiffres entre parenthèses indiquent les changes

de la veille.
Demande Offre

Paris 40.00 (.40.10) 40.70 (40.90)
Allemagne . . 0.35 (0.25) 0.45 (0.45?
Londres . . . 23.38 (23.39) 23.52 (23.55)
Italie . . . .  22.75 (22.75) 23.40 (23.40)
Belgique . . . 38.15 (38.10) 39.00 (39.00)
Hollande . . .203.80 (203.80) 205.40 (205.70)
Vienne. . . . 0.00V.(0.00V4) 0.01 V. (0.01V.)
«, Vnrll ( câble 5.20 (5.20) 5.32 (5.32)
New-York | chèque 5.19 (5.19) 5.32 ;5.32l
viadrid . . . . 81.00 (80.80) 82 60 (82.2QÏ
Christiania . 88.25 (89 30) 89 75 (90 70)
Stockholm . .138 00 (139 00) 140.00 141 00)

La cote du change

Buvez un
«LUY » COCKTAIL-SIPHON

apériti f et désaltérant idéal.

Imprimerie COURVOISIER. U Chaux-de-Pood*



AUTOMOBILISTES
Vous contracterez vos assurances responsabilité ci-

vile, dégAts à votre automobile et accidents, aux meil-
leures conditions, chez : P-423-N

Emile SPICHIGER Fils, Nenchâtel *%&&£&£?
ou chez M. Charles DEPIEHRE , inspecteur, Genevey-sur-
Ooffrane, représentants de .'«HEl.VÉTIA » Accidents. 1575

AU BON MARCHE
41, Rue Léopold-Robert 41

Vient d'arriver grand choix

t

Barbotteuse
Habits, laine et coton

Piccolo 13968
Tabliers en tous genres

Sons-vétements - Camisoles
Crêpe de santé

Caleçons, Directoire. Réforme
Gants, fil . soie, laine

Bas - Chaussettes - Guêtres
Bas de sports

Articles de sports
Jaquettes, Sweaters, etc.

Bonneter ie • Mercerie
Articles d'Enfants

Mûres
fraîches , à fr. 0.90 le kilo. Priè-
re d'envoyer les bidons. — M.
M. Junod , Lignières. 1S970

3îil"û.res
J'expédie belles mûres de forêt ,

à fr. 1.— le kilo, port en plus
Envoyez bidons à M* Oscar Gern .
Lignières. 13978

PIVOTAGES
Qui entreprendrait pivotages de

rouas d'ancres, 8'/4 lignes, sur
jauges , faits par machine.— Fai-
re offres et prix, sous chiffres L.
B. 13990. au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 13990

Pour
le battage

de vos graines , prenez la Machi-
ne â grand rendement pouvant
battre 200 gerbes à l'heure et van-
nage compris. Travai l propre et
garanti. — Se recommande, F.
Cliché. LA FER BIERE. 13974

ARMES 1
A vendre 1 browning de haute

précision , tire à 800 m., 1 fusil
de chasse, calibre 16. central, 1
carabine à répétition calibre 6"",
1 flobert , double détente , calibre
6»", l pistolet de chasse, calibré
14 »». 13979
S'ad. an bnr. de l'clmpartial.»

Impressions coulwrs/ ĵ SïJ/i

| ECOLE DE îk

Chauffeurs
Cours théorique et prati que
Brevet professionnel garanli
en peu de temps. Condi-
tions avantageuses. —
S'adresser : F-Z 309 N

AUTO TAXIS „ MÉÊf
Sctrwaar & Steiner

Manège 15 - Téléphone 3.53
Neuchâte,

Doreurs. M™
tiner & Itobert S. A., Eue de
la Serre 40, vend l'or fln aux con-
ditions les meilleures. 3208
¦¦ '̂—¦¦¦¦¦ i — minium n—i_____________ __m -.̂ ¦¦"̂^"̂ ^."̂ ."̂ ¦'¦.¦̂ ¦̂ " înf BffMr B̂r IMHrn.r ̂' *  ̂  ̂ f t̂e

EXPOSITION COLONIALE DE MARSEILLE
Deuxième Vovage spécial

«?¦*»£«»¦»¦»* par

l'Agence de fogages J. VÉRON GRAVER «& C~
«M« gj| au IO Septembre

Transport, repas, logement, visite de l'Exposition, croisière à TOUlOït par bateau
spécial, vins et pourboires compris :

Hème classe, Francs Français : 200. — IHème classe, Francs Français : 240. —

Pour programmes. Renseignements et inscri ptions , s'adresser à :
L'AGENCE J. TORON GRAVER AC«, EA CHAirx-DE FOMDS

Attention !
Nouvel arrivage de¦¦r Salami de Milan

qualité supérieure , au Magasin alimentaire

Les Flls de Fortuné JamollI
14007 rue de la Balance 8.

IB«HKtHBMK»JKgMnKftVft»HHBHBBUMKJniKM...HHMKBBtH.*BHklHS..MIJ

'EXPOSITION INTERNATIONAL E
DE

IH»IBRE§-POSTE
du 3 au 12 Septembre 1922

MAISON COMMUNALE DE PLAINPALAIS
13997 GCNEVB. JH-40269-L

Société de chant

l'Oiîtai
La Société recommencera ses

répétitions mardi 5 septembre
à 8 h. du soir , au local , Café da '
Télégraphe.

Elle fait appel à toutes ies per-
sonne qui désirent pratiquer le
chant. — Pour tous les rensei-
gnements, s'adresser au local, les
soirs de répétitions , cm au prési-
dent M. Georges Cattin. rue
de la Serre 49. 13965.

Le comité.

Si vous souffrez
de MAUX de TETE, MIGRAI
NES. NEVRALGIES. RHUMA-
TISMES, ou de n'importe quelles
douleurs , prenez des 4258

POUDRES
OMÉGA
remède des plus efficaces et SUD-;
porté par 1 estomac le plus déa- '
cat.

La boîte Fr. 2.— dans les trois)
officines des '

Pharmacies Réunies
La Chaux-de-Fonds

Manteaux mmm
caoutchouc et gabardine powi
hommes et dames •'

ffr. 2©.—
Pèlerines

caoutchouc et loden pour hom- ,
mes et enfants, depuis" 12158 '

ffr. 1G.50
Maurice Weill

55. Rue du Commerce. 55.
LA CHAUX-DE-FONDS

A louer, à PESEUX 18983

Joli appartement
de 4 chambres, dépendances , rez-
de-chaussée, dans villa. Jardin,
belle situation. Gaz, électricité,
chauffage centrai par étage. Dis-
ponible de suite ou époque à con-
venir. — S'adresser à M»0 Osella,
rue des Meuniers 11, Peseux.

Le Glyboro
est le remède calmant et adoucis-
sant par excellence dans toutes
les affections de la peau : Dar-
tres, boutons, crevasses,
eczémas, etc. Il rafraîchit le
teint , fortifie et assouplit la peau.

Le tube : fr. 1.25 dans les trois
officines des 4257

Pharmacies Réunies
La Chaux-de-Fonds

Toujours
Dépôt de BUODEItlES. bon-

ne qualité , garantie. Prix rai-
sonnables. A la même adresse,
les dames peuvent faire faire la
coupe d'une bonne lingerie.

Se recommande, 2776
Mme PFISTEK ,

Premier Mars If a. 2°« étage

Due jolie taille de
cheveux!

chez

Sptapl i
à côté de la Fontaine Mo-
numentale. 13594

IH 

j gggjÛ Ml THEATRE DE U CHim^^ M
LOCATION TOUS LES JOURS I TW A TtT.1 <=. SPPTFIHRBP I LOCATION TOUS LES JOURS IES

OE 13 à 18 HEURES | «««»» » SBfltBIHHÏi | DE 13 à 18 HEURES Qfl
— I SOIRÉE A 20 H. 30 I _————^̂ P

CONCERT DE GALA ïïï&ïî. ORCHESTRE GRAND RDSSIEN DE ¦
28 MUSICIENS W AI AI A I A C* 28 MUSICIENS 195

CHANT EURS - DANSEURS DMLMLMIIIHW CHANTEURS - DANSEURS »
I PPÎT d0C Plaf-00 Balcons de face, 4 fr. Fauteuils et premières, fr. 3.50. Parterre , fr. 3.—. Premières côté WÈ

«¦liiA UCû I iaiiCi. fr. a.50. 2tnes, fr. S.—. 2mes non numérotées et Parterre debout fr. 1.50. Smes fr. \.—. I
t

Cachexies des (Breule ux
Bimanehe S Septembre *

FÊTE CHAMPÊTRE
«eganisée par la Fanfare du Village

prie l'Auberge de la Balance

Dîners prix modérés -::- Bons 4 heures
Consommations de 1er choix

««1 Paul AUBRY-GIGOJV.

HENRI GRANDJEAN
LA OHAUX-DE-FONDS

¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ? i

Camionnage officiel C. F. F.
Entrepôts - Déménagements 9346

Expédition de mobilier pour la Suisse et l'Etranger.
Voifures capttonnéc»

Concessionnaire de la Petroleum Import C°

I Achat et Vente d'Immeubles m
I Edmond MEYER g
I Bnrean rue Neuve 8 I
V, (Ancien Consulat français) £§¦

9 A fendre |g|¦ Peitt Immeuble H
^H libre pour de 

suite. 13930 g§fc

Directeur de Musique
En suite de démission honorable du titulaire la Société de mu-

sique l'Echo du Vignoble Peseux met en soumission la place de
directeur ; les personnes, disposées à soumissionner, peuven t s'adres-
ser par écrit, aveo prétentions et références au président de la So-
ciété jusqu'au 15 septembre 1922. 13935

¦.« ComUé.

Changement de domicile
MF* EDMÉE HJtNTZ

Professeur d© Piano
a "d£r me Fritz-Courvoisier L

Méthode Lrebert. Méthode Iieschetltzky.
Xïlplôme de> oap««ltè.

Pour cause imprévue
à remettre dans charmante localité du Vignoble 13826

JOLI ATELIER
de 6 à 8 places, avec force motrice , pour fabricant de fournitures
d horlogerie soignée. Spécialités : Arbres de barillets , ressorts, ré-glages, polissages d'angles, etc. Commandes suivies et régulières en
cours d exécution. Petite location et reprise ; pas de connaissances
spéciales ; on mettrait au courant. Eventuellement on remettrait lo-gement. Pressant. — Adresser offres écrites sous chiffres
P 32781 C. è Publicitas. La Chaui-de-Fonda.

Réglages plats
Fabri que du Jura Vaud ni H engagerait bonne ouvrièrerégleuse , pour travail en usine, sachant faire la mise enplace et la retouche. Travail facile sur pièces 19 lignes . —Adresser offres écrites de suite , sous chiffres P. 22791

C, à Publicitas, La Chaux-de-Fonds. 13963

Propriété à vendre
à DOMBRESSON

comprenant jolie maison d'habitation , avec 2 logements
jardins et vergers de rapport. Situation agréable et beaux
dégagements. Prix avantageux. — S'adresser à M. A.
Nicole, à DOM'BRBSSOIV. P. 22718 C. 132a(

D* E.-E. GIRARD
Médecin-Dentiste dipl.

reprendra ses consultations, rue de la Serre 15,
dès le ler septembre. — Heures de consultations :
7 -12 et 14 -17 fa. Téléphone 22.32

B9I6

' Pour cause de déménagement

TableauxetEncadrements
sont vendus à prix réduits 1381.

Au Magasin spécial d'Encadrements
J. Pliéville

aa. Rue Daniel leanBlclmHl. a*

nM J. BCDERT
Rue «lu Parc 92

JfîoBes - Nouveautés - fourrures
j Jernières Orécitions

•de retour «le Paris

travail toignê 'Prix avantageux

EXPOSITIO N »

HOTEL de là POSTE
Tous les JEUDIS, dès 8 heures

JoUi Sdrit ' Fiffillif i
donnée par la troupe

— bien aporéciée, sans concurrence =

la ..Dachauern Bauern Rappelle"
Sur désirs des clients il sera joué n'importe quel morceau. 11359

Dimanche, Concert apéritif de 11 '/. h. à 12 • t heures
La Direction Kappel.

Séio«sr «TA.ii.tfomne
prés de Thoune. trés belle situation , air salubre, pour entants
faibles ou convalescents. Bons soins assurés. Pri x de pension à par-
tir de fr. 4.—. Références médicales a disposition. — S'adresser à
Mme Vve Schûrch, Notaire. KIRCIIDORP. JH 10331 J 14006
œn âmamÊ âma B̂aBii m̂mnmmËm B̂mmÊÊmia n̂Êm^^^^ m̂i^ âmmaïun

H CHARBON I
1 de BOIS i
||j est à vendre (par toute quantité), 1ère qualité, ¦
JE sec el saus poussière. — Livrable à domicile, à 1,7
B fr. 14.— les 100 kilos. Réduction par quantité. j||
Il — S'adresser à M. Henri FAIVRE, à Mu- M
¦ Maux, Téléphone 62. 13848 <m

r I
^

J J Société Suisse des
m Commerçants
E Section de LAJHflOX-DE-FOÎIDS

\MJ OUVERTURE DES COURS
Ŝs—sj*»*̂  2me Semestre 1922

Cours de Langues et Branches commerciales
Les inscriptions aux cours seront encore reçues, au local de la

Société, rne Daniel Jeanrichard 43, premier étage, les mer-
credi et jendi 30 et 31 août IÔ23, de 30 à 21 heures.
13856 P. 36302 C. La Commission des Conrs.

Grossiste
en Horlogerie

serait acheteur des articles suivants, en qualité bon courant
Mouvements 16 */. et 17 '/• lignes, Mouvements 18 %lignes terminés soigneusement en hauteur 19 et 22/12, 16
rubis. — Faire offres avec prix et soumettre si possible
échantillons , à M. Léon Bregnet, rue des Baissons H.

Fabriqua de Draps
(Aebi & Zinsli) à Sennwaid (Ct. de St-Gall)
fournit à la clientèle privée des excellentes étoffes pour Dames et
Messieurs, laine à tricoter et couvertures. GROSSE BAISSE.

On accepte aussi des effets usagés de laine et de la laine de
moutons. Echantillons franco. JH-505-St 2480

Maison de la Place demande, pour entrer de suite

Gérant
«» Gérante

très au courant des branches Tissas et Confections. —
Offres écrites et détaillées, avec références, sous chiffres
L,. G., f 3976 au bureau de I'IMPARTIAL. 13976



ï.pmm<ÎPl f» falsant un voyage en
UeiUOIùeilC Allemagne désire
connaître dame ou demoiselle
ayant le même but pour voyage
commun. — Faire offres écrites
sous cbiffres R. C 13925,
au bureau de I'IMPAHTIAL . 139«5

fTiisëïïsêT^^^SxS
rencontre, une fraiseuse de mé-
canicien, ayant 120-150 cm. de
haut. — S'adresser chez M. G.
Meyer-Graber, rue de la Paix 87.

13371

fairfpanK métal , argent
^QUiailS sont émaillés
aux prix d'avant-guerre. — J.
Emery, rue Numa Droz 4-a.

13951
»^ ™̂ i —^̂ .¦¦

DANe.AH Dans bonnerenS.OIli famille de la
campagne, on prendrait en pen-
sion un on deux enfants, en
bas âge. 13717
S'ad. an bnr. de .'«Impartial»

A vendre T* S:
dière, 2 bascules, une balance, un
lot de pots de fleurs , 1 dit de cru-
ches, des litres, 60 bidons de pé-
trole, 4 augets à porcs, 1 lot de
carrons, 1 lot de planelles et 6
tonneaux. — S'adresser chez M.
P. ROTH, aux Anciens Abat-
toirs . 13733

Pension familiè re0 à
demoiselle ou monsieur sérieux.

13695
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».

A vendre SLpiiï
en trés bon état, pour 2 person-
nes, 2 machines a régler, ainsi
Sue les outils. — S'adresser, de

) à 3 «/» h. cher M. E. Perrier,
rue du Donbs 127. 13875

RBntOkfl ^e mon rucuer."MSmSM lre qualité, en
rayon et coulé. — b'adresser
Eplatures 3, au 2me étage. Dé-

! pôt : Mme Gilomen, chaussures,
rue du Parc 79, 13558

Domaine. S*£?«*â
Îtrochain , un domaine suffisant à
a garde de 8 à 12 vaches. — Fai-

re offres écrites à M. P. Cartier
agent d'affaires , rue Léopold-Ro-
bert 61. Ghanx-de-Foniis. 13715

SI. -»«¦¦* ̂ s-« A- vendre un
;¦*« * '¦ ¦ P» gros àne, cas-
tré. Agé 2^1 ans, sachant bien
travailler et trés docile, ou à échan
gé contre jeune bétail. — S'adres-
ser à M. Ulysse Benoit, à Petit-
Marte* (Ponts). 13767

¦%CS|jf 4S.IIÏ.I suite 2 chars
¦ de regain de l'année passée. —
^S'adresser Chantier Chappuis &
,'Co, 13860

CM Sa». A vendre 15.000 arOln» 20:000 kilos de
foin , lre qualité. — S'adresser à
M. Maurice Froidevaux, La
Bosse, prés de Saignelégier.

Qui donnerait Z ^T t̂lement de français, contre des
leçons de polonais ? — Adres-
ser offres sous chiffres W. E.
13832 au bnreau de I'IMPABTIAL.

13833

DalanrA 0n cherche
DCHaiKtSa à acheter
d'occasion , mais en trés bon état ,
une balance Grabhorn, force 1
kilo. Paiement comptant. — Of-
fres écrites, sous chiffres L. A.
13861 au bureau de «'IMPARTIAL .

138R1

Tanna flllû demande à fai re
OCUUC UUC deux - trois heures ,
chaque matin. — S'adresser rue
de la Charrière 14, au 2me étage.

13697

Jenne fllle ct
erponr

bon
ie

e p
«

septembre, dans une petite fa-
mille, où elle pourrait faire tous
les travaux de ménage. Bons cer-
tificats à disposition. — Adresser
offres écrites, sous chiffres J. C.
13841 au bu-reau de I'IMPAR-
TIAL. 13841
lanna Alla de 18 ans, étan t dé-«leuuc une jà en Dlace# cher.
place dans bonne famille. 13840
S'ad. an bnr. de l'clmpartial.»
•Jfimmpliàp a meu au courant
ûUilMollCl 0 du service, cher-
che à faire des remplacements. —
Ecrire sous chiffres S. R.
13876, au bureau de I'IMPAR -
TIAI,. 13876

A/ihûVûl lP consciencieux, pour
AlUClBUr pièces 10 Va, lignes
ancre, est demandé, ainsi qu'un
poseur de cadrans. Travai l
bon courant. — Ecrire sous chif-
fres A. X, 13918 , au bureau de
I'IMPAHTIAL. 13918

Décotteur Eff^SS
me tonneaux , à domicile ou
après les heures de fabri-
que, sont priés de donner leurs
adresses sous cbiffres R. L.
13938. au bureau de I'IMPAB -
TIAL. Bons prix. 13928

Jenne Garçon M "̂w™ i«
commissions, entre les heures
d'école. — S'adresser «Au Turco»
nie Léopold Robert 19. 13863

On demande Tmlr Â
cuisine et quelques travaux d'un
ménage soigné. 13830
S'adr. an bnr. de l'clmpartial >
TTn nhpn On demande trés bon
ï ûl'LICl. vacher, marié, 25 à 35
ans ; preuves de capacités et mo-
ralité exigées. — S'adresser M.
Henri Jeanneret, Combe-Grieu-
rin 11. 13894
Dr, ripa On demande excellente
DUllllC. bonne, 25 à 30 ans, con-
naissant tous les travaux d'une
bonne maison. Références exigées.
Bons gages. — S'adresser à Mme
Jeanneret , Combe-Grieuri n 11.

Décalqnenr ^oTEnde^n
ouvrier ou ouvrière décalqueur
sur cadrans métal. A défaut on
apprendrait le métier. — S'adres-
ser à la Fabrique, rue Numa-
Broz 16-A. 13696

C fl pTrnn fa On demande une
ÙCl « CllllC. jeune fille , propre et
active , pour tous les travaux d'un
ménage soigné. 13700
S'ad. an bur. de l'clmpartial».

On demande Zr ?aTreTemé-
nage de 3 messieurs. — S'adres-
ser A M. Camponovo , Loge 5.

RpPflPP J60116 garçon est ue-
DClgCl , mandé pour garder les
vaches. — S'adresser à M. Geor-
ges Feutz , rue du Commerce 83.

PaVP A iouer, pour le ler no-
Ui l ïC.  vembre , une belle gran-
de cave indépendante, à proximi-
té de la Gare. — S'adresser rue
dn Parc 66. an 2me Ptagfi . V-iôSn

J ih n m h P A  A luu -Bl' eiiauiuire
UUalUUlC. msublée avec pen-
sion à Monsieur solvable et ayant
si possible place stable. Io708
S'ad. au bur. de l'clmpartial».
flhamhpo A louer jolie cham-
UUttUlUl C. bre bien meublée, à
Monsieur de toute moralité tra-
vailkint dehors ; pension bour-
geoise si on le désire. — S'adres-
ser rue du Nord 15, au 2e étage.

13722
nhamhna A louer jolie ctiam-
UUd.LH.ie. bre meublée, à Mon-
sieur travaillant dehors. — S'a
dresser rue du Progrès 88, au ler
étage, à d roite. 13692
P .hamhrtû  confonanle, a louer
UUttlllUl C à Monsieur honnête.
— S'adresser rue du Nord 127,
au ler étage , à eauche. 13689

fihsimhra aJo uer ' c'en meuniee ,
UliaillUlC au centre , à Monsieur
honnête. — S'adresser rue de la
Serre 57 c, an 2me étage, maison
M. Racine , camionnpur. 13886
Phamhna  'A louer , înuepun uanle ,
UUdlUUI C au soleil meublée. —
S'adresser rue du Temple-Aile-
mand 75. an nremifr étage. I!!n70

Logement, UU1 prucll
Ê^de ti chambres au soleil, et cui-

sine ; quartier Abeille ou Crétèts.
13576

S'ad. au bur. de l'clmpartial».
PihîUTlhPP <_'n ue iiiuiide nonne
UliaillUlC. chambre pour entre-
poser des meubles. — S'adresser
rue du Progrès 57, au Illme éta-
ge. à droite. 13870

On demande a loner C
d'avril APPARTEMENT , au centre
des affaires, de 6 pièces, cham-
bre de bains et dépendances. —
Adresser offres écrites sous chif-
fres Z. K. 13748 au bureau de
I'IMPARTIAL. 13748
A vpnflpp U "B Jj eile ua|1(iue de
H. ICUUIC magasin, un grand
tableau à l'huile, un potager à
gaz (3 feux) avec pied, une petite
table. — S'adresser à M. Chs.
Graber . rue de l'Est 6 13879
TTAI A routier , excellent état , 2
IClU vitesses, 4,20 m. - 6,20 m.,
oneus neufs, torpédo à vendre ;
bas prix. — S'adresser rue de la
Balance 12, au ler étage, à gau-
che. 13887

Â vpniipp un v^° 
d8 course -ï CUUI C avec 4 boyaux ; prix

fr. 200.—, arrangements. — S'a-
dresser rue du Collège 52, chez
M. Weber. 13883

A vendre uue table ronde
13838

S'adr. au bar. de V«Imrj i.rtial>
â vandra un nabit noir ' for_
O. ÏCUUlC me jaquette. Prix ,
fr. 50.—. 11642
S'ad. au bur. de «'«Impartial».

Jolie poussette, *£ez$%
très bien conservée, est à vendre.

13836
S'ad. au bnr. de l'clmpartial»
A VOnripp un P°'ager a bois, a
A ICUUIC très bas prix. — S'a-
dresser Place d'Armes 2. au ler
o lo^rn « H»r,ito W|Pi

Ou cherche a acheter ta-
bleaux à l'huile de 13400

Jules BLAITCPAIÏT
Edm. de PURY

— Offres écrites sous chiffres
OP 7640 Z, à Orell Fûssli-
Annonces, Zurich, (Zùrchcr-
hofl . JH 23570 Z

Pierres d'horlogerie
âreraa. • ralil)

Gouttes grenat , lre qualité.
6 - 7 fr. le cent.

Glaces grenat , lre qualité,
5 - 6  fr. le cent.

Prix du rubis sur demande.
Fabrique de pierres, Quai

de l'Allaine 4, Porrentruy.
¦TH-UOSQ-I I :> ¦;•>"

A VENDRE
nour raisons de santé, une

Voiturette - Camionnette
automobile

S'adresser pour traiter, à l'E-
tude de Me Charles Guinand.
avocat , à Neuchâtel. I S-it®

Jolie
CHAMBRE

meublée , au soleil, est à louer de
suite. Pension sur désir — S'a-
dresser à Mme Mongin , rue Nu-
ma-Droz 125. . 13»8.

LOGEMENT
Qui échangerait un loge-

gement moderne de 3 chambres
situé aux abords immédiats de
la ville , contre un logemen t de 2
chambres (éventuellement un de
8 chambres). — Ecrire sous chif-
fres Z. R. 13446, au bureau
de I'IMPARTIAL. 13446

Nos

Jaquettes
«*« laine

sont d'une qualité supérieure
VOIR L'ETALAGE

H La Confiance
Rue de la Serre 10

»»» t̂«.tt t̂ .̂»jif^— .̂tt iiiii mi^—¦̂ —..— ^̂̂ î »- »̂ ^̂"̂̂ —̂ ¦»¦ ¦"»*»¦ ¦ ¦ ¦ i ^̂ ^.fg—.f.Hif.M—1̂ M̂ ^̂ ^ M

JÉtertv de paraître CpT ~|
Ar TRAITÉ PRATIQUE et THÉORIQUE

pour le CALCUL des CAMES OUVRAGE DE LUXE \
88 pages, nombreu-

des Machines automatiques a décolleter 5es illustrations
\ système ..Petermann" — " et TABEUES - 1

Il nûfmâl le calcul sans erreur et très rapidement , sans aucune difficulté de n'importe f" t*^* "¦¦̂ » quelle pièce de décolletage. |

I

Est ïndîSDfinSSbEfi aux décolleteurs de pièces pour l'horlogerie, la visserie, l'élec- V
"ai iimiaKcliaoMre tricité , compteu rs, etc., mécaniciens, faiseurs d'étampes, chefs i
d'ébauches, techniciens , professeurs et élèves des Ecoles d'horlogerie et de mécanique, etc. I
Edition en langue française (celle en ï̂ l " 

~1 
^ "*Jj Jp ~Î2T~~~\ Ilangue anglaise sortira de presse prochaine- > En Vente 3U pPIX de Fr. 10. — I j

L'édition en langue allemande est parue

L'BRAIRIE COURVOISIER. L* ^HÎÏÏS!!?"08
/ Envoi «.ia. deîxors contre xaezxx1->oiix'aieriaea«L't 1
I Agent pour le Vallon de St-Imier : M. Jules RACINE , Beau-Site 16, ST-IMIER. 1

— .- . —

Appartement de 6 pièces
On demande à louer , pour le printemps ou l'automne

1923, appartement de 6 pièces/avec chambres de bonne et
de bains, situé au centre de la ville.

Appartement moderne aurait la préférence.
S'adresser far écrit , sous chiffres B. E. i»5»8 au

bureau de I'IMPARTIAL. 12598
ALMANACHS1922.- En vente Librairie Courvoisier.

Faire-part irtU^gs&i.

itimiÊi
A vendre j 'occasion machines

absolument neuves, une machine
à calculer, marque c Million-
naire », 4 océrations arithméti-
ques et une machine « Multi-
«ranh Ronéo, grand modèle,
frix très avantageux. — Offres
écrites à M. G. RENAUD , rue
Numa-Droz 161. — Téléphone
22.34 pour prendre rendez-vous.

13871

Enchères
publiques

L'office soussigné procédera à
la vente par voie d'enchères pu-
bliques le vendredi ler sep-
tembre 1922, dés 14 h., à la
Halle anx enchères. Place
Jaquet Droz, des meubles et ob-
jets ci-après : P 30062 G

Tables, chaises, linoléums, li-
vres, tapis, 1 divan, 2 machines à
décalquer, quinquets, 1 perceuse,
1 régulateur, chaises à vis, lam-
pes d'émailleur, plateaux à ca-
drans, moufles, 1 cible, 1 vieux
pupitre, 1 buffet , 1 balance de
ménage, 1 lot de plaques à décal-
quer et 1 fond d'épicerie.

La vente aura lieu au comptant
et conformément à la L. P. 13941

Office des faillites.
Le préposé, A. CHOPARD.

J. Bozonnat
Rue du Paro 4.8

Vannerie — Boissellerie

Grand choix de Seil-
les à lessives - Grosses
Corbeilles à linge, etc.
3e charge toujours des 6024

REPARATIONS

Lespolapsp
ou combinés

dUHTONIN il Cle
7, Rue Léopold-Robert, 7 j

sont les meilleurs,
et ne coûtent pas cher
5'/. Timbres S. E. N. 5»/ .

Myrtilles .
<etf PB-Hr-es

du St-Golhard. Euvoi prompt
à fr. 1.— le kilo franco. 13517

Deluccbi. Aro'gno (Tessin).
J H-30405 O

BROCHURES taTsTu.
trations.livrées rapidement. Bien-
facture. Prix modérés. I
Imprimerie COUI.VOISIEH '

â \Pour È.

/ &/M
AcsSe / TIBRE ?

/̂ flOYAL
/ W. MORITZ

16, Léopold-Robert
à côté de la Fleor-tte-Lys

Chapeaux
depuis

6.80
CRAVATES

PARAPLUIES I
ôofo S. E. N. I. iJ

Régleuse
Jeune fille, sor tant du Tech-

nicum, désire place dans Fabri-
que ou travail à domicile. Pré-
tentions modestes. 13782
S'adr. an bnr. de fclmpartiab

Gérant
Jeune homme, de toule con-

fiance, énerg ique et commerçant ,
cherche place de suite dans
magasin ou n'importe quel
commerce. Peut founir petite cau-
tion. — Faire offres par écrit,
sons chiffres A. B, 13703
an bu ren u dp I'IMPARTIAL . 1370'i

Jeune Technicien
actif , sérieux

cherche place
de suite dans la branche mécani-
que. Éventuellement accepterait
place de praticien. Certificats à
disposition . — Ecri re sous chif-
fres It. G. 13713, au bureau de
I'IMPARTIAI.. 13713

Locaux
à louer

S'adresser à l'Administra-
teur postal à La Chaux-de-
Fonds. 12543

Logement
gratuit

pour personne seule, est offert
contre service de concierge pour
bureaux. — Adresser offres écri-
tes sous chiffres P. 31001
C , à Publicitas. La Cbaux-
de-Fonds. 1M65

Ménage sans enfants

cherche
appartement
de 3 à 4 pièces, situé au centre et
au soleil. Epoque à convenir. —
Ecrire sous chiffres A. N. 13591
au bureau de I'IMPABTIAL. 18591

A louer
Rue Léopold Robert

bel appartement
de 5 pièces, chambre de bains,
alcôve. Local pouvant servir de
magasin ou atelier, ou transfor-
mable en garage. — S'adresser à
Mme Schaltenbrandt , rue A.-M.
Piaget 81. 13214

Ménage sans enfants cherche à
louer , si possible meublé,

Appartement
moderne

3 à 4 pièces, chambre de bains,
de suite ou pour fin septembre .
— Offres écrites sous chiffres P.
D. 13900, au bureau de I'IMPAR -
TIAI .. 13900

ilïïjiiF
1 faucheuse à 2 chevaux,

neuve. 13881
2 herses à prairies,
6 supports pour autos,
à d'excellentes conditions. —

S'adresser au Chantier Chap-
puis & Co, r. des Entre pôts 7.

Regain
A vendre le regain sur pied

d'un domaine. — Pour renseigne-
ments, s'adresser à M. Arthur
Steudler, r-ie Fri tz-Courvoisier
11. 13885

Pnnclnn Enfants, de n 'im-
rOUalUIl. porte quel âge,
serait pris en pension chez per-
sonne de toute confiance, à la
campagne. Bons soins assurés.
ç'ad. an bur. de l'clmpartial»

13975

Aj ^  
J0 ÇO

^TARAC /̂ 19b i
COUPE_ FIINE % >̂m

en 2 qualités % yf ^^ ^Mforte et légère , j Œ& Wk

Fr. 0.70 le paquet de lOO gr.
Fr. 0.35 le paquet de SC^qr.
S.A.VAUTIER FRÈRES dC'f GRANDSONI

LAUS A NNE ÊM SEPTE MBRE
1922 j 
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TROISIÈME

Comp toir Suisse
ALIMENTATION — AGRICULT URE
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Société tle Consommation
Ristourne, Exercice 1921-1922

I Ê a  

. "¦¦________W_MJ '; ' ' ' • ¦  . â

. . \____ a________ maÊmammaaummtàmm îssà^

sur tous les articles inscrits dans le carnet d'épicerie

Avis tirés ionportfoinif :
- ' - / . : - , ' > :M>M '/ i

Sur la proposition de son Conseil d'Administration, l'assemblée générale des actionnaires de
la Société de Consommation a décidé

Vu la crise intense et le oaômage persistant, tous les bénéfices de cette année
seront distribués.

1. aux Consommateurs (augmentation de la ristourne)
isgs? 2» à des œuvres de bienfaisance et d'utilité publique.

— 

eorcelles ****** de la Gare
___ . ____ j ____ _ ____ .____ .s__ , ___ . ___. .. Jardin ombragé
•••••••••••• Grande salle poar Sociétés.

slNeuchdtel Jeu de quilles. 9717
Diners, Soupers. — Bestauration. — Friture. — Téléphone 43.
F.Z.-825-N. Se recommande. E. LAUBSCHER . chef de cuisine.

Esiowouer Hôte\.ep.eans,OB
o=» i- ¦«* «=i yieur-9e-£ys
Jardin ombragé. Vue sur le lac. Restauration à toute
heure. Salé du pays. Poissons. Cuisine soignée.

Arrangements pour Sociétés, familles et séjour prolon-
gé. Téléph. No 48. J. PPLVER-PCBEY. charcutier.

YVERDON LES-BAINS ,.35..,
f i l I R F  P . f l M R i N r'F (Goutte , Gravclle , Rhuma-s 3 mtn. deU U n t  U U i n U i n t t  \tisme. Voles respiratoires ' r Etablissement

Cuisine renommée. — Prix modérés 18502
Séjour d'automne idéal . — KOIIRER-BACH. prop.

Etat-Civil du 29 Août 1922
NAISSANCES

Leschot, Jean-Pierre , fils de
Cbarles-Aurèle, commis, et de
Pauline-Edith née Droz-dit-Bus-
set, Neuchâtelois et Bernois. —
Rolh . Léon-Charles-Aloïs , fils de :
Aloïs Théodore, boîtier , et de Ma-
rie-Virginie née Bindy Soleurois.
— Pairatte, Yvonne-Hélène, fille
de Ariste-Arsène , manœuvre, et ,
de Frieda née Durand , Bernoise.
— Jacot , Nelly-Mariette , fille de
Charles-Emile, agriculteur, et de
Léa-Adèle née Liechti , Neuchâte- !
loise et Bernoise. — Magnoui , ,
Ernest, fils de Paolo-Alfredo-Er-
neslo. maçon, et de Irèna-Aline'
née Froidevaux, Italien.
PROMESSES DE MARIAQE

Matthey, Paul, boilier, et Guer-
ne née Rusca , Marie-Elise, ména-
gère tous deux Bernois.

DECES
4872. Barben Johannes, époux

de Marie Elise Liechti , Bernois,
né le 29 août 1855.

Avec

Succès
vous em ployez journellement pour j
les soins rationnels de la peau,
grâce à sa pureté, sa douceur et
sa durabilité le véritable

Savon au Lait de Lis
Bergmann

Marque : Deux Mineurs.
L'efficacité' absolue de ce savon

apprécie, supprime les impuretés
de la neau et les taches de rous-
seur. En vente à Fr. 1.60. Chez
Pharmacies: W. Bech ; Ernest

Monnier; P. Vuagneux.
Pharmacies Réunies : C. Béguin,

Matthey, Léon Parel.
Droguerie Générale S. A.
Robert frères , droguerie.
Linder, Droguerie, rue Frite- '

Courvoisier 9.
G. Rufener, épie, CoUège 13.
Epicerie Wille-Notz.
Jean Weber, épicerie.
Parfumerie Ch. Dumont, Léo-

pold-Rob. 12. JH 15273Z 4276
Jacques Heimerdinger, coiffeur,

rue Léopold-Robert 19.

FAVORISEZ
de vos . ,-_. ..«¦.

ordres de publicité
une agence

exclusivement snisse
et veuillez vous adresser à

ANNONCES SUISSES S. A.
-™—^.^—¦—•—^^

BIENNE, tél. 2.18

et succursales
Lausanne . Tél. 39 31

Bâle, Berne, Lucerne, St-
Gall. Schaffhouse, Zurich
Transmission d'annonces aux
tarifs mêmes des j ournaux
sans augmentation de priai.

Un seul manuscrit

suffit, quel que soit le nombre
de journaux, d'où économie
de temps, de travail et

d'argent
rnriinrnrnrnrnrnrnr-ii-ir-ir-ii -ir-lf-ir-ir-ir-l

En sa qualité de seule con-
cessionnaire de l'Association
des journaux suisses pour la Pu-
blicité et de son caractère exclu-
sivement suisse, notre société
est on ne peut mieux placée pour
établir des devis détaillés et exé-
cuter promptement les ordres de
Dunliciié pour n'importe quel
journal.
Transmission d'annonces

aux JOURNAUX DU MONDE
ENTIER.

Sertissages
2 bonnes sertisseuses, bien ins-
tallées , machine « Hauser J , cher-
chent travail à domicile. 18939
S'adr. an bnr. de .'«Impartial*

"̂-—¦ i . 1 1  i mi i . --.- . . j , u i  p—w^

«v_ Villégiatures ? Bains '"ZÉtièz,

W* ^ /̂PROMENAD ES ^
jjWg e« EXCURSIONS

CLARENS - Hôtel des Crêtes
Pension E«ert|i«er

Téléphone 4.35 JH-48082-L 130ÏÏ0 Téléphone 4.35
Maison d'ancienne renommée. Cuisine soignée. Pension 7 50 et 8 50
¦lllllB^lllBIBiBMi|Wlllllllli 'Mi||gBaFagÊ K.i.Mi«B»BaHa

TUBERCULOSE mÎT*2
NOUVEAU TRAITEMENT RAPIDE

ChWW W" A M ________ sur Lausanne. Altititude 810 mètres
9MI>*/mlmrm Vue magnifi que. Prix modérés. 13151

§etit-§orMlod SttSSLZ *
près du port. Téléphone 49. Séjour agréable - Bains du lac.
Grand jardin ombragé. Salle pour Sociétés et Ecoles. Bestauration
à tonte heure. Spécialités : Poisson et Charcuterie de campa-
gne. Vins Iers crûs. — Se recommande, Georges Ducommun.
viticulteur. F Z 725 N 8274

Château de CGURG EVBLi J. •» t
Agréable séjour de campagne et de repos. Chambres confor-

tables. Grand Pare, beaux ombrages. — Cuisine soignée. — Prix :
fr. 6.— par jour. J 

8304
Mme Ziegenbalg-Taverney,

GDRGIFR mm i li
MVIIMIblI —o- TÉLÉPHONE No 8 —o—

Charmant but de promenade, grande salle et grand jardin pour
Sociétés. Pensionnats et Ecoles. Service au jardin des thés, café
lait, chocolat complots. GATEAUX de saison, CHAKCUTE-
RIE de campagne.

Séjour d'été à prix modéré ; arrangements spéciaux pour fa-
milles. Bepas sur commande. Cuisine soignée. Vins de ler choix
Situation exceptionnelle à 5 minutes du Débarcadère de l'Autobus
des C. F. F., ainsi que du lac et des forêts. 11230

NOIRAIfill E Hôtel de la Crois Blanche
I » w B Bli rî I HW f c  (A l'entrée des Gorges de l'Areuse)

I Val-de-Travers) Spécialité : Truites de l'Areuse à
toule heure. Cuisine soignée. Centre d'excursions. rz-848-N
Téléphone No 6. lOSOtl Louis GAIHMETER. propr.

Chaumont - Petit-Hôtel
s Neuchâtel Alt . 1178m. — (A côtéduFuni. Ouv. toute l'année)
Restauration a toute heure. Charcuterie de campagne. Vins de ler
choix , ouvert et en bouteilles. Beaux ombrages et terrasse
pour Ecoles et Sociétés. Repas de Noces et de Sociétés sur
commande. Chambres à louer. Prix monérés. Téléphone 10.
F.Z.-662-N. 7693 Se recommande L, Matthez-Hauasener.

H BAINS SALINS H
™{v,,a" ¦ et bains d'acide carbonique i®*!̂1 RHEINFELDEN 1
Ŝ "v£§il Grand jardin tranquille 5698 SSj&jy

Hj et sans poussière au bord du Bhin. il ŜÉeS
H H Prix réduits. — J.-V. DIETSCHY. « H

Panez vos Vacances !
à Vallamand-Dessous

Séjour d'été; situation incomparable au bord du lac de Morat,

Pêche - Promenade - Bains
Pension, depuis Fr. 6.— par jour. 8394

Téléphone 15 M. GRANDJEAN- VONNEZ Téléphone 15

Café-Restaurant du Lac, Vallamand-Dessous (Vaud)

ïnfnîilnlniTi Hôtel HARDER
S / K I * Rendez-vous des Ghaux-de-

U
l I 11 I I Fonniers . Guisine soignée.
I , l 11 U l,  Prix modérés.****** w ** Se recommande 12179,

«»gaflftigMtMWaBW»WWM Famille BETTOLI.

C-iaSE ̂ uVrÂ (Vaud) -̂>
Pension pour familles. Arrangements pour séjours. Terrasse om-
bragée. Situation tranquille et ensoleillée. Vue sur le Lac. Bonne
cuisine. 10620 Se recommande, le Propriétaire , J. WIRTH.
-¦¦¦¦HMMMMMMEBBHHHHBaBMMBBBMHMBBMMMMMBHB..HHMBBaBBZa

flj HyTlULfaj  Maison de Cures
¦—— «BMan—t t̂ ŝ—«aaasan (près Soleure)

Source d'ancienne réputation. — Bains salés et souffres.
Excellents soins. — Prix modérés. — Prospectus . 7694
OF-5152-S E. PROBST - OTTI.

«

OTEL STRANPBAP
Hôtel du Lac D A R L I G E N  Thoune
Lieu de séjour de grande rénommée. Nouvelle installation
balnéaire, piste pour glisser à l'au, etc. — Auto-Garage.
JH-890-B ' 7029 H. Schârz-Hflbgen.

FSSTAVAYPR-I F-f if itB,;!!!ÈllPort
UU l f l  I fll Illl UU liflll à 5 minutes X débarca-

dère et de la plage.
Séjour d'été. - Grand jardin ombragé. - Prix très modérés
pour Sociétés et Ecoles. - Cuisine soignée. - Spécialité de pois-
sons frits à tontes heures. JH 51039 G 9048

La Bâillonnée
par Pierre DECOURCELLE

¦à—».~H-—«¦—

DISTRIBUTION
Pauline Mégret, Mlle Andrée Lionel. — M. de Taverny,
M. Guide. — Jean de Revel, M. Delmonde. — Antoine de
Bevel , M. Leubas. — Paturet, M. Bardou. — Henri Mégret,
M. Montis. — Christian de Revel . M. Jean Dehelly. —
Isabelle de Kevel . Mme Irène Wells. — Germaine de Be-
vel , Mme Gisèle Mundo. — Irma de Brétigny, Mme Bing.
— Madame Blandin. Mme Jalabert. — Raymond Mégret,
M. Fresnay, de la Comédie Française,

Jean de Revel ne peut obtenir de son père, le
comte de Revel, qu'il consente à son mariage avec
Pauline Mégret et, passant outre à la volonté pater-
nelle, il épouse la j eune fille qui vit avec son frère
Henri Mégret, caissier dans une grande banque pa-
risienne.

Deux enfanis, Christian et Isabel le naissent de
cette union et le bonheur paraît favoriser le jeune
ménage lorsqu'Henri Mégret se trouve obli gé de
quitter la France pour échapper au déshonneur.

Les fonds dont il avait la garde ont disparu de
son coffre-fort et, dans l'impossibilité de prouver
son innocence, il préfère disparaître et consacrer sa
vie à la recherche du coupable.

Peu de temps après, Jean de Revel est victime
d'un accident mortel et Pauline, restée veuve, refuse
de confier au comte de Revel ses deux enfants , que
celui-ci la juge indigne d'élever.

Le baron de Taverny, intime ami de la famille de
Revel, nourrit depuis longtemps "pour Pauline une
violente passion. Sans cesse repoussé par la jeune
femme, il insinue, pour se venger, au vieux comte
de Revel , qu'une défaillance constatée de sa bru lui
permettrait de reprend re ses petits-enfants et dès
lors, fait surveiller étroitement Pauline, par un lou-

3 che individu , du nom de Paturèt.
Henri Mégret dont l'exil et la misère ont ruiné la

santé, revient à Paris muni des papiers d'un de ses
amis, André Ghéras. Il veut avant de mourir, confier
à sa sœur son jeune fils Raymond.

Pauline se rend au chevet de son frère, à l'hôtel
de Sicile, là , le malheureux lui raconte comment il
fut entraîné aux courses le jour du Grand Steeple

5 par le baron de Taverny. et comment il perdit toutes
ses économies. Emmené ensuite au Café de Paris, il
but plus que de raison , en compagnie du baron de
Taverny et de sa maîtresse Irma de Brétigny, et
peut-être laissa-t-il échapper dans son ivresse, le
mol de son coffre-fort « A.L.M.A. ».

Henri Mégret fait jurer à sa sœur de ne jamais
divulguer le secret de son voyage à Paris et brûle
môme la lettre qu'il lui écrivit pour la prier de *©-
nir le voir.

Pauline le quitte très tard dans la nuit , sans se
douter que cette entrevue a été suprise par Paturet.

Ce dernier fait immédiatement part à Taverny de
sa découverte, et le baron convaincu que Pauline est

% allée retrouver un amant , se félicite d'avoir enfin

I 

entre les mains l'arme qui lui permettra de vaincre
les résistances de la jeune femme.

Le baron de Taverny se rend chez Pauline, et la
menace de révéler au comte de Revel le secret sur-
pris par Paturet , si elle n'accepte pas son amour.

Après une scène violente où Pauline l'a repoussée
avec indignation , Taverny se rend chez le comte de
Revel, et le met au courant de ce qu 'il appelle l'in-
digne conduite de sa bru.

Henri Mégret meurt , et Pauline recueille le petit
Raymond. Se rappelant sa promesse, elle ne révèle
rien de l'identité de son frère, et laisse déclarer le
décès sous le nom d'André Chéras.

Le comte de Revel convaincu de l'indignité de sa
belle-fille , enlève au Parc Monceau Christian et Isa-
belle, et lorsque leur mère éplorée vient les lui ré-
clamer , il ne veut pas ajouter foi à ses affirmations.
Pauline ne peut en effet prouve r au com te qu'elle
a passé la nuit au chevet de son frère. Bâillonnée
par la destinée, expulsée de l'hôtel de Revel, elle se
trouve condamnée à vivre désespérée, loin des deux
petits-ôlres qui faisaient la joie de son cœur.

Jeudi soir à la Scala
Société Suisse

¦»«*«¦¦*

L'tanK . ÈJÉh à Berne
INVITATION

Le soussigné, en vertu du mandat qui lui a été confié par le
Conseil d'administration de la Société Suisse pour l'assurance du
mobilier, invite les sociétaires domiciliés dans le Illme arrondisse-
ment électoral , comprenant le canton de Neuchâlel, â assister à

ressemelée électorale
convoquée pour le mardi 5 septembre 1929, à 4 heures de
l'après-midi, à la Salle des Conférences , à IVeucbâtel ,
à l'effet d'élire des délégués.

La quittance de contribution pour l'exercice 1932/23 sert de légi-
timation pour l'accès à l'assemblée électorale et doit être présentée
à l'entrée du local de vote.

La Chaux-de-Fonds. le 15 août 1932.
Par mandat du Conseil d'administration :

JH20815B 13116 Arnold ROBERT.

Policlinique Spéciale !
des Maladies de la Peau et des Voies nrinaires

Mardi de 4-5 h. au JUVENTUTI
Circulaires et Enveloppes, lmnr.de L'Impartial.

a ?
B 

En confiant vos annonces aux Q
Annonces Suisses S. A. . U

S vous n'avez à traiter cju'avec Q
R une seule administra- M
p tion et vous ne recevez g
H qu'une seule facture ; n
Q vous n'avez ainsi ancun H
y frais supplémentaire à payer. Q
U II en résulte que les rela- B
g lions entre la presse et le M
H public sont grandement fa- H
n cilitées. M
nnnnnnnnnnnnr -innnr-y-iri
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Ponr la rentrée des Classes
nous attirons l'attention sur un lot spécial de

CHAUS SURES
pour Fillettes et Garçons, que nous cédons aux prix
suivants : 13671

BOTTINES peau cirée 27 à 29 Fr. 12.50
BOTTINES » » 30 à 35 Fr. 14.SO
BOTTINES boxcalf 27 à 29 Fr. 15.BO
BOTTINES x 30 à 35 Fr. 18.BO
SANDALES, pantoufles de gym, espadrilles.

6/iaussures %XurtR ê &o
Balance Î8 LA CHAUX-DE-FONDS

nn lie - BIE
BONNES CONDITIONS MAXIMUM DE GARANTIES

LA NATIONALE, PARIS
Entreprise privée assujettie au contrôle de l'Etat

Etablie en Suisse dès 1820 13959

Astence Oénér ole
pour le canton de Neuchâtel et le Jura Bernois :

JEAN GIANOLA &gïïZÎ££r

I RÉPARATIONS |
de Plumes réservoir |

tous systèmes 6473 . r*

PAPETERIE G LUTHY I
¦̂HHH

yft"«tHr .¦•» Ç3 (///MSKÊM

_Vi.^wS f̂ */r ~- î " "¦¦-[.. 1 Semblé moire, teintes mode B..J

¥EMDEUS£
Personne expérimentée, trouverait

PLAGE STABLE, dans Maison de Tis-
sas et Confections pour dames de la pla-
ce. — Offres écrites à Case postale
15184, avec références. 1S390

Pnmnes Funèbres W r JEUN LÉV1
j J Ê Ë ËSÊ Ê Ê k  - -̂.j iL. Granîl cti0ix de Gerceuils Pré's â li,rer

¦j fflL - Êi m i SSlÉlik Cerceuils d'incinération , et de transports
IJEj* .. m. ¦ r , S^^^^^> Tous les 

cerceuils 
sont capitonnes

JP Î ÎÔ B^  ̂

Hris sans 

concurrence

=^^H mmm ., aatre. ART,CLES MORTUAIRES
Téléphone 16.25 (Jour et nuit) 16, rue du Collège, 16
I1MW — —¦!¦¦! !¦!¦.¦ ¦ WM1M ¦¦.¦ ¦ !!¦¦¦ I ¦¦ IIW ¦¦¦¦ Ililll

nhgmhpp On °nre , de suite ou
Uimiul C. époque à convenir , a
dame ou demoiselle de toute mo-
ralité et travaillant dehors , une
jolie chambre meublée , au soleil.
— S'adresser, entre 5 et 6 heures
du Hoir , rue de la Paix 41, au
y rn A ëtacr *1. 1.'9;:̂
pAn/lii l' ue i-cupuiu -i iuL en , une
rCIU U broche (souvenir de fa-
mille). — La rapporter , contre
récompense, rue Léopold-Robert
51A . au ler étage. ' 1̂ 916
Pppri fl "> mancue. en allant aux
ICI  Ull Rochetles, par le sentier
des prés, un porte-trésor , cuir
noir, contenant un portemonnaie.
— Prière de le rapporter , contre
récompense, chez Mme Maurer .
rue du Collège 2K. 13813
iiitiiiii iiiimMiiiHBiiinii-minw

Cartes de condoléances Denil
IMPRIMERIE COURVOISIER

^

Tabliers
pour dames j

forme nouvelle, sans man-
ches et à bretelles. 13985

Tabliers TU,
Il la Confiance

Rue de la SERRE 10

Etat-Civil fin 30 M 1922
NAISSANCES

Cattin, Marcel-Léon , flls de
Louis-Gustave, cultivateur, et de
Marie-Berthe-Anaïse née Jobin,
Bernois. — Jeanneret, Gharlotte-
Lisa, fille de Charles-César, voi-
turier, et da Marie-Jeanne née
Pasquier, Neuchàteloise. — Am-
stutz, Gilbert-Paul, fils de Char-
les-Auguste, comptable, et dé
Berthe-Emma née Evard, Bernois.

PROMESSES DE MARIAGE
Christen, Charles-Léon, repré-

sentant de commerce, Bernois, et
Stauffer , Maria-Edith, Bernoise
et Neuchàteloise.

DECES
4873. Cordier née Droz. Bertha,

épouse de Hermann , Vaudoise,
née le 10 août 1864. — 4874. Besse
née Robert-Rose, Mathilde, épouse
de Louis-Alfred, Vaudoise, née le
15 juillet 1857. 

Qni prêterait
la somme de

2000 fr.
pour allai re trés sûre. Très forte
intérêts et bonne garantie. — Of-
fres écrites, sous chiffres O. R.
14001 an bureau de I'IMPAR -
TIAL. 14001

ONDULATIONS
SHAMPOOINGS-COIFFURES

O» M rend à domicile. 53S0
Téléphone 802.

Pau! HEIHERDIN6ER FILS
19. Rue Léopold-Robert , 19

A rémettre

JOLI CAFE
quartier populeux, cause double
emploi. — S'adresser à M. Cha-
ulez, coiffeur, rue Grenus 17,
Genève JH 40367 L 14996

1/IUC NEUKOMM &Co
W I il O Téléphone 68

Papeterie
bien située, à remettre de sui-
te; cause départ. — Ofi'res écri-
tes sons chiffres W 13771 L,
Publicitas, LAUSANNE.
JH 86973 f, I 13999

Demoiselle
de toute moralité, sachant les
deux longues, bonne commerçan-
te,

cherche place
comme gérante d'un commerce,
caissière ou première vendeuse.
Bonnes références à disposition .
— Ecrire sous chiffres A. E,
13953, an bureau de I'IMPAR -
TIAL. 13053
«M ...».».»M.......t M M M«.... M M M

A VENDRE
ponr cause de départ, un

«mm!
'd'agrément et de rapport dans le
Vignoble Neucbàtelois. 9
chambres, cave, pressoir <_ra n<7n ,
eau, lumière et téléphon i »ia i !  s
plus un atelier d'horiogerie
de 12 fenêtres. 16.500 m. de ter-
rain attenant, composé de j ardin
d'agrément, jardin potager verger
tvec 2b0 arbres fruitiers et champ
de culture. — S'adresser au pro-
priétaire, M. Haeberly, à Cor-
naux (Neuchâtel.)
P 1999 N 13994
«««.....M.M...... MMMM.... MMI»»

A vendre

pi TOUT [alibi!.
avec tous les accessoires. Plateau
à 3 chiens, mandrin, concentri-
que, pince américaine, pince en-
tonnoir , etc., long. 250 mm.,
tout en très bon état et à très bas
prix. 1S991
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».

Catalogue. illo...é. po^rde
commerces ou industries , sont
rapidemen t exécutés et avec le
plus grand soin, par l'Imprimerie
COURVOISIER. Place Neuve.

Salon « Coiffure
J. GRUMBACH

Passage do Centre Passage du Centre
Téléphone 1134

Trafafl soigné. Service à domicile.
Abonnements

1 Achats et Ventes flnilks I
§$ Edmond Meyer g
¦ Près de BESANCON I
*&tà à vendre petite propriété, très bien entretenue , com- KE
fèjs. prenant maison d'habitation, écurie pour 8 tôtes, grange, 0(3
|~ V poulailler, clapiers, eto. et entourée de 1 hectare 30 de mfj
Kl terrain clos par un n^ur en pierres de taille. Prix, fr. m$
§£| 4O.00O français. L&re de suite. — S'adresser au Bu- juR
fi|î reau , rue Neuve 8, ancien Consulat. 13878 HK

ETATS-UNIS
«

JoildO hlMtimO tr^s 
au co'al&n^ du marché amé-

-idiiMS IlwlIllIlCy ricain et repartant la semaine
prochaine , s'occuperait de liquidation de litiges ou de stock. —
Ecrire immédiatement sous chiffres P. 15447 C, à Publici-
tas. La Chaux-de Fonds. 13943

Comment
préserver nos Confitures

de la moisissure 2
. 

¦¦ ¦

En employant le papier parchemin
imprégné de Salieyle

La moisissure qui attaque les conserves peut être évitée
par l'emploi du papier parchemin salicylique. Posez donc sur
toutes vos conserves un rond de ce papier qui a pour but de
conserver l'air c'est-à-dire de le garder toujours frais et fermez
également le récipient avec ce même papier qui bouche hermé-
tiquement.

Le salieyle en poudre doit être rejeté car mêlé aux fruits il
peut par ses proprités chimiques occasionner des dérange-
ments et même des crampes d estomac. Et le salieyle fait per-
dre aux fruits leur belle couleur naturelle et leur arôme.

Ge papier parchemin au salieyle est préférable à tous les
autres , car, par un emp loi soigne, ii vous offre des garanties
sérieuses et protège non seulement les conserves contre la moi-
sissure mais il leur garde leur jolie couleur et leur arôme
exquis.

En vente en rouleaux de 2 feuilles :
ML SO centimes _

H Papeterie COURVOISIER 3
M$ Place du marché flk .

th. ¦ ¦¦¦ -te— J§

Propriétaires
- de CAMIONS -

La Société Française B.-F. GOODRICH a l'avantage
d'aviser les propriétaire de camions qu'elfe a installé au

Garage Auguste MATHEY
Ea Chauvfle ôit ŝ

ie PRESSE hydro-électrique
poar la pose des bandages pleins poar CAMIONS de
tons tonnages. 10619

Un ' stock complet de bandages de toutes grandeurs,
permettra au dépositaire de satisfaire immédiatement aux
demandes qui lui parviendront.

Une garantie kilométrique accompagnera chaque livrai-
son de bandages. Références à disposition des clients.

\ ——————a————————

& MfflMtfMbfe  ̂ l5_!__ \7* l̂/r J'f ThT*«.-r̂ y«n»HJffll

Digestions pénibles
Mauvaises haleines

Aigreurs, Brûle - cou
Excès de Bile

Constipation chronique
Dilatation de l'Estomac

Pour combattre toutes ces affections , prenez le

STEPP-STONAC
Prix de la boite, Fr. 2.50 13346

Pharmacie M01\.ft.IER, 4, Passage du Centre, 4

Café Prêtre
3POIS3 JDTJES

Dîners OD Soupers
= depuis Fr. 2 SO -=

Téléphone 23.46 12296

Cave on Entrepôt
On cherche à louer , dans le

quartier de Bel-Air, une cave ou
petit entrepôt. — Faire offres
écrites avec prix de location sous
chiffres Z. K. 13992 au bureau
H R I 'I VPA ' T I T . nos-

Ull demaUd e propre et activé
pour tous les travaux d'un mé-
nage. — S'adresser Boulangerie
Sandoz ruo NPHVP ». 1397R
I Ar ipman t  deAcuaiiiDres , enatn-
LUgClilClU Dre de bains, cuisine
et dépendances, chauffage central ,
dans maison moderne, est à louer
ponr fin octobre. — S'adresser
rue des Crétèts 94, au ler étage.

1R9R1

DiûH à tûPPO Monsieur solva-
rlOu-a-lOIlC. ble, cherche de
suite chambre meublée, indépen-
dante, comme pied-à-terre. — i
Ecrire sous chiffres S F. 13989 '
au bureau de I'IMPARTIAL. 13989

HDHrt nwrmiDn
Manège

Service spécial de voitures
pour ensevelissements

I lÉL PHONE 12.57 1577

B̂at m̂m B̂BBta K̂ Timi H { \ awm\ti W t^̂ai m̂ma â^̂ miammBrmimmtif M,\r ô

^̂  

Car 
j 'estime que les souffrances du fefe:fej£ temps présent ne sont pas dignes tCétrc |fe ŝ comparées avee la g loire d venir qui p Ŝ

fe* doit nous être révélée. fe
*M Rom VI n, IS. £ ,
^ j Attendant la bienheureuse espérance *
$3, et ravpantion de la g loire de notre
®̂ grand Dieu et Sauveur , qui s'est donné ë£_ 4

SSQ Lui-même pour nous. K&.¦''%$ Tite 11, 13. , . r
«̂ Car si nous croyons que Jésus mou- jife^

||1| rut et qu'il est ressuscité , de même ff*j|
»§|j aussi avec Lui Dieu amènera ceux qui jf; ¦ ,
-r î se sont endormis par Jésus. rv;: c
i*9 1. Test, ir, 14. s ¦

te.*] Madame Elina Erismann-Ghasserot, —
}i'J Madame veuve Elisabeth Erismann,

S*j; Monsieur et Madame Adolphe Erismann-Schinz et j sj
rf famille, à Neuveville, Madame et Monsienr Tell Fesse-

t^- let-Erismann et 
famille, les enfants de feu Monsieur me

jj ĵ t ! Otto Erismann, à Granges, Monsieur et Madame Paul WÈ
-'- rd Chasserot et famille, à Besançon (France), Madame et
, « | Monsieur Albert Perrenond et famille, à Gorgier, ainsi
| ¦ que les familles parentes et alliées, ont la douleur de R
', * faire part à leurs amis et connaissances du délogement
•-;V! dé leur bien cher et regretté époar . fils , frère, beau-

frére, oncle, neveu et narent, Wt

1 monsieur nrthar ER1SIHSH g
: qui s'est endormi paisiblement dans son Sauveur, mer- &&

credi , à l'âge de 48 ans. après une longue et pénible
';f ",â maladie. ' ,

; Fontainemelon, le 31 août 1922.
«°? L'enterrement, auquel ils sont priés d'assister, aura EsÉ
| ., lieu Vendredi ler septembre, à 13'/. heures, SR

Domicile mortuaire : FONTAINEMELON, Bois du §|§
KS Pàquier. 14004 j ĵ
p Le présent avis tient lien de lettre de faire part.

• *, Vous, oui aimez l'Eternel , haisse:
Ejfs le mal . car 'il garde les âmes et ses { '- V>

1 saints et il les délivre de la main des p|gj
méchants Psaume 10. x

£M Le travail fut  sa vie. > - "i

Monsieur Hermann Cordier. à La Chaux-de-Fonds . '.-..
1 et ses enfants ; Madame et Monsieur Edouard Rutti-

m : Cordier et leur fils Roger : Madame Marie Kocher et HgH
M sa fille Nell y ; Monsieur et Madame Achille Cordier. ggfl
Si ainsi que les familles Droz , Matthez , Bornand , Oesch , S

Bl Fischer, Grâte et Hartmann , ainsi que les familles al- g*
"I liées , ont la profonde douleur d'annoncer à leurs amis »

M et connaissances la mort de leur chère épouse, mère,
g» Belle-mère, grand'mére, sœur , belle-sœur , cousine et H»
«H oarente , . $$3

I Madame Berthe CORDIER née DROZ I
WË que Dieu a reprise à Lui mard i , à 16 heures, dans sa S
H 59me année. 13921
ESË L'ensevelissement aura lieu, SANS SUITE, Ven- „ J
f  . dredi ler Septembre, à 1 */, h. après-midi. ES

», \ Domicile mortuaire , rue de la Charrière 5. ŝ
One urne funéraire sera déposée, devant la mai-

l - son mortuaire. , fe i.'j
. ""'] le présent avis tient lien de lettres de taire-part Kg

C%1 Repose en paix. 'f * »

' .. Monsieur L. Alfred Besse, RE
j ĵ Monsieur Jules Besse et sa fille Simonne,
*'î"; Monsieur et Madame René Besse, |
-» '.'; Monsieur et Madam e Bern ard Besse. . , •[
SB! Mademoiselle Jeanne Besse.

ainsi que les familles alliées, Robert , Girard . Humbert.
Giroud , Perrenoud , etc, ont la douleur de faire part à gag

«. leurs amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 1
'•-"' | viennent d'éprouver en la personne de leur chère et re- KM
7 "H grettée épouse, mère, grand'mére belle-mère, sœur, bel- L s
"' le-sœur et cousine. [fe. -

ï Madame Mathilde DESSE née RODERT 1
.. ,| que Dieu a rappelée à Lui subitement , mardi. ife;

ç'Ji La Chaux-de-Fonds, le 30 août 1922. 13946
t, ] L'ensevelissement SANS SUITE, aura lieu, Ven- l

dredi ler Septembre, à 1 heure après-midi.
|H Domicile mortuaire : Rue Léopold-Robert 88. ¦ i
SB Une urne funéraire sera déposée devant la mai- > îjj
'" . son mortuaire. s$3i

Le présent avis tient lieu de lettre de îaire part. . J


